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A V X 3 
au 

LECTEUR. 

JE VOUS donne u.u court traitt^ desPailc- 
mcns. pauv'ois pu parle rapport de quan* 
titéde belles Semences & de faits Hifto- 
riqucsen faire un Livre in folio > fans y infé- 
rer la 6' partie du fens qu'il enferme. Mais 
fâchez qu'il ny-a que les demifavans qui 
niment les exemples: Car joint que le plus 
fouvent on ne peut favoir de certitude fî l'ex- 
emple fe rapporte bien au fujet auquel on 
rapplique , Ci vous ne comprenez point la 
chofe , vous ne concevrez point l'exem- 
ple. Vous n'y verrez pas non plus de belles 
Sentences graves, comme dans tousles Li- 
vres de ceux qui ont écrit de la politique. 
Vous ne m'en devez poiat iiieprifer ^ puis* 
qu'à proprement parler, ce ne font que des 
proportions gçncrallcs, qui fervent plûioft 
d'ctables à tous chevaux, qu'à faire découvrir 
une feule vérité , ou à remédier au moin- 
dre mal : Auflî voit on que plus on fe for- 
me le jugement par la vrayc connoiflànce 
des chofcs , plus Ton renonce à la coutume 
de mettre en avant des Sentences generalles. 
Mais vous y trouverez des relies 6c des re- 
flexions propres à chaque fujet fuivant les 
divetics cirçonftauces qui raccompagnent'. 

TBAIT- 
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T RAITTE 

des 

PARLEMENS 

Ou 

ESTATS GENERAUX. 
Dejfein de l'Auteur. 

T 

Es Rois ont coutume de 
témoigner une fi grande 
apprehcnfion des Parle- 
mens,qu'il femble qu^ils 
ne faurôicnt régner fans les détrui- 
re : Au contraire le peuple fait or-^ 
dinairement paroiftre tant dcjoyei 
la convocation des Edats Géné- 
raux, qu^on diroit que toutes leurs 
miferes vont céder. Cependant 
mal^>rc tous les beaux arrefls des 
Parlemens le peuple ne laifle pas 
d'être auffi malheureux , 3<: les Rois 
aulîî hardis à tromper le peuple 

A z qu'eau- 
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(4) 

qu'auparavant. 11 faut quclesPar- 
lemcns, foit à caufed''cuxmcfmes, 
ou à caufc des circonftancesquiles 
Accompagnent , ne loicnt pas un 
yray fujet d^apprehenfion aux Rois, 
ny un juftcMotifde joyeau peuple. 
On en a toujours rejette la caufc fur 
la difficulté que les hommes reflen- 
tcnt à modérer leurs dcfirs charnels, 
ou fur les intrigues des Princes 6c 
des grands. H-y-a en cela quelque 
choie de vray : Mais ny Tune ny 
Tautre de ces deux caufcs n^cn eft la 
fondamentallc. Afin de faire mieux 
comprcndre.quelle en efl: la vrayc de 
cflcntielle raiion , je crois qu'ail n^cft 
pas hors de propos de faire un traittc 
entier des Parlcmens , puisqu^'il ny 
a rien qui contribue tant à Tintel- 
ligencc d^'un tout que la connoiffan- 
ce du rapport qu'il-y a de toutes fes 
parties les unes aux autres ; Et dé- 
plus c'eft un fujet , dont Tintelligen- 
ce nous importe mervcilleufement. 
Pour cet cÛ\t nous diyifcrons ce 

traittc 



traitté en deux parties. La première 
montrera quel rapport 3c quel éloi- 
gnement il y-à des parties au Parle- 
ment les unes aux autres &c à Tauto- 
rité Royalle : la 2 fera voir comment 
le Parlement doit félon les différen- 
tes conjonctures Procurer le bien 
du peuple. 

PREMIERE partie; 

Cejl la vue de Vint m fi public ^ O* 
non point V écriture , qui efl 1^ ar- 
bitre des lois civiles, 

I I. 

IL eft confiant parmy nous que 
de toutes les Lois Politiques qui' 
ont cftc en ufage dans le Monde , 
Il ny-à que celles de Moyfe , qui 
ayent efté immédiatement données 
par Dieu. Qiiiconque voudroit de 
cette croyance former ceraifonne- 
ment. Comme chacun raifonnc fui- 
vant la qualité de feS lumières , & 
que Dieu eft infiniment favant, il 

A 5 eft 
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eit manifeftc que ce qu'il ordonne , 
cft parfaitement bien fait : Puis 
donc qu'ail a donne luy-mefmc les 
lois de Moyfe , & que toutes les au- 
tres ont efié inventées par des per- 
fonnes faillibles, il eft du moins plus 
a propos s'attacher aux lois de 
' ^ pas-une autre; celuy- 

ivt, Liio-je, ne pourroitpas eftre re- 
futé , vu que Ion raifonncmcnt eft 
bien établi fur la fouvcrr-innc con- 
noiffancedcDieu&fui i.. étroites 
bornes de nos lumières. Toutefois 
les Apoftres , tous les premiers 
Chrétiens que nouî tenons pour les 
Vrays Ortodoxcs , ôc mofme prcf- 
^uc tous les hérétiques Qu'ont jamais 
invité un fcul homme à fe Gouver- 
ner par les lois civiles des Juifs, cha- 

Suc Chrétien fuivant alors ^Jes lois 
.omaines modifiées par les 'altéra- 
tions qu'elles recevoient dans fon 
Pays. Depuis ce temps la il ny a pas 
eii une nation qui fefoit crue obli- 
gée de changer fes lois civiles en 

celles 
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(7) 

celles des Juifs. Ainfi les Chrc- 
tiens croyent que Ton n'cft pas 
oblige de fuivre les ordonnances 
politiques de Tccriture , & que 
Dieu a laifle aux hommes toute li- 
berté de juger par eux mefmcs de 
la bonté ou de la malignité, deTu- 
tilitc ou de Tinutilité dcr lois. 
Or parquby pouvons nous en juger 
finon par h vue de Tintercft pu- 
blic, qui a toujours eflé confidcrc 
tomme le principe du Gouverne- 
ment civil des hommes. Lalflant 
donc récriture à part , nous nous 

«attacherons à Tintereft public com- 
me au principe eflcntiel de tout ce 
' que nous devons dire en ce traite : 
JEt parccque nos paffions donnent 
le mouvement à nosaftions, nous 
expliquerons cet intcreft par rap- 
port à nos paffions intérieures ; 
autrement il n^e nous regardcroit 
pas, 



A 4 Ori- 
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(8) 



Origine des Mênarchies des 
Farlemens. Qn-eft-ce que 
Farlement, 

I I I. 

PUifqiic vers le commence- 
ment du Monde les hommes 
ne naifibient pas moins igno- 
rans , ny moins avides de luxe & 
d^ambition qu'aujourdhuy • & que 
bailleurs il ny avoit pas encore de 
lois, qui du moins moderaflent un 
peu leurs adions extérieures , iln/ 
a point de doute que les plus gour- 
mansjfur tout s'ils étoicnt d'une hu- 
meur hardie; ^^fefentoient les plus 
forts 5 ne s'^emparaflent du meilleur , 
ou nebatifTent ceux qui ne voulo- 
îent pas fatisfaire en ce qu'ils exi- 
ge oient d'eux. Les plus foibles 6<:*lcs 
piùs modcftes les auroient bien con- 
tenté en quelquechofe : Mais ayant 
du moins quelque Pente aux im- 
prçffions du corps , de ce fcrvicc 

tcn- 



(9y 

ttndatit à la fervitudc, il n'^cft pas 
pofliblc qu'ails n'en murmuraflcnt 
6^ ne s^'en plaignirent. Les plus 
forts ne voulant pas dcfavoiier leurs 
aâions , de cftant daillcurs prcflez- 
par les defirs de leur corps, ba- 
toicnt les autres"" , & leur failoient 
tout le mal qui leurcftoit poffible» 
Quelles idées fc pouvoient alors 
prefenter à Tefprit des modeftes de 
des plus foibles ? Puifque du moins 
beaucoup ne fe pouvoient pas déter- 
miner à lafervitude, il ne leur reftoit 
qu^'à joindre leurs forces enfemble 
pour relîftcr aux autres. Or comme 
la crainte d^eftreefclaveslesunilToit 
tous , il eft évident qu'ails vivoient 
dans une entière égalité , puifqu^il 
ny-avoit point encore eiide fnbor- 
dination , de que cette feule vue les- 
feparoit des autres. Mais parce-» ' 
qu'ail ny-avoit point de maiitres & • 
que leurs opinions eftoient diffé- 
rentes , ils ccmbattoient avec moins 
de prudence que d' ardeur. Ils kif- 

A ^ foiçnt: 
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(lo) 

foi^m échapper de belles occa=^ 
fions , & eorrompoient par leur peu 

i ' ' igcucç le3 bons fuccez qu'ils 
avûient pçut çftre dans les commen- 
cemens d.u combat. Apres la perte 
de h fiatsiille je jurerois bien que 
chaicun jietioit la faute fur fon com- 
pagnon. Il eftok nnpoiïible de fai- 

difcer»er ^ comprendre à tous 
q.ui avoit tort. Quelquc$-u.as exa- 
mmmt queU-e pou voit efirc lacaa- 
led<rlcufs fiiequenties3efaites, ob- 
fervwnt c^ifemcn.t qu'elle vcnoit 
djc Jciu* peu d'intelligcn<:e. lis ne 
poiivoieiu pas infpirer i tous la 
mefm opinion; de forte qu'y ejftant 
desja iiîduits pac l'exemple des vo- 
l^a-s:>. 'û. ne leur refloit qu'à croire 
qu^il filloit que quekun gouver- 
nail, dans, le combat, & e'uftl'au- 
toritx' de placer chacun il'cndroit 
ou.i}:luy plaicoif Ms ne pou voient 
pa^ à caufe des. mcs-intcllieenccs & 
quiils n avoiont pas encore eprou- 
>< Ies effets de Tautorité monar- 

chi- 



.V- 



(II). 

cliIquCj s'imaginer alors qu'on dut 
donner un pouvoir cgal à phificurs, 
je veux que des voleurs également 
forts, ou par quelque coi'ifotnfiité 
d*humeur , commandalTent d'abord 
égallement: Mais les divilioils les 
forcèrent bieiltoft à ne doiYnci' la 
fouverainc autorité qu'a un. Cda 
juftific ce que les anciennes hiftoi- 
res témoignent, que tous les pre- 
rtliers gouvei'nemens furent rfiortai'- 
chiques. Ce flipcrielii' que' nou^ 
appellerons dorclnavaTlt Roy*, ri^'a- 
voit aXuoritc que dans le ét>mfeat : 
Il eftoit comme uit autre? d'ans tôU- 
tes les autres rencontres, iïi rtinrt- • 
geoient , buvôient , & dôfmôieiYt 
enfemblc, dz cftoidnt' àpcu^rés i?- 
gallcilicrtt veftit^. C Vit fuV cette 
occafibrt qu^eft fondée Popinibii du 
ficdc d^'or. Il y a voit pafmy eitx! 
tVôp d''ignoi^ance de d^ amout* 
pVc rfialVcglc pouf fdird'qxie le l^oy 
pluft à t*ous, ik qUtrtous luyYdù- 
lulfaltobcir: fibicn que beaucoup 

A 6 mur- 
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i/iurmuroicnt contre le Roy, 
difoicnt hautement que fi Ton a- 
voit agi fuivant leurs confciJs, on 
auroit remporte la vidoirc. Ces 
crieries ne manquant point d'ap- 
p^ircnce, &: le R07 ayant aulTifcs 
raifons , des plus judicieux remar- 
quèrent qu'il eftoit difficile d'aflii. 
rer qui avoit mieux raifonné, ôc 
que chacun àvoit raifon en Ton fens : 
Ce qui établit davantage la necef- 
fité qu'on croyoit avoir d'un Roy. 
Ces murmures continuant toû- 
îours , ôc les mauvaifes Cuites s'en 
faifant connoiftre, on fut obligé 
de punir ces Criailleurs, & par- 
tant d'inventer des peines defquel- 
Ics le Roy fut le ;u£>e. Des que- 
relles Se des entrepriles de mauvaife 
augure . arrivant très fouvent, la 
manière dont ils conce voient leurs, 
principes, les contraignoit de re- 
mettre. le tout à h prudence de au. 
îugement du Roy. Ainfi fon au- 
torité s^'augmenta beaucoup 5 ôclci 

bon- 
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(13) , 

bônhcur ou le malheur de plufietîrs 
dcpcndoit fouvcnt de luy. D^où 
il s^enfuit -que dans les aflcmblccs 
Ô€ autres -occafion^ 011 luy faifoit 
civilité : S"*!! tcmoignoit avoir froid, 
on luy ccdoit la place du feu : S^'il 
diloit qu'ail avoit envie de repofcr, 
un autre s'of^roit à travailler pour 
1 uy c . O r nou s fo mm c s de telle 
nature que plus nous contentons 
le corps, plus nous le voulons fa- 
tisfaire, la difficulté de rcfifter à fcs 
imprclTîons devenant plus grande. 
Ainfi le Roy à qui Ton permcttoit 
beaucoup par relped, dcvenoitplus 
efféminé Se plus efclave des delirs 
du corps: Ce qui fit encore mer- 
veilleulement confiderer le Roy, 
fut que les hommes admettant desja 
un Dieu ou des Dieux, qu^ils cro- 
yoicnt eftre les maiftres de toutes 
les créatures , & à qui ils offroient 
d^s facrifices pour gagner leur bien- 
veillance, comparèrent Tautorité 
tcrrcftreàla c^lefte , & dirent que 

A* 7 cel- 
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celle là n'eftoit pis moins neccfiai- 
re que celle cy. Ce raifonnement 
paroiflbit admirable de leur temps, 
d'autant qu'ils jugcoient Tegalité 
parfaite cftre une lource incpuifa- 
ble de divifions, &: partant de cri- 
mes. Sa puifTancc eftant desja par- 
venue à un haut dc^ré. il fe con- 
(idera bien au deflus des autres ^ ôc 
du moins beaucoup d'entre ks au- 
tres fe voyant mcprifez, en furent 
mecontens , ôc en eurent de h ja- 
loufie. Ce mépris 8z cette envid 
faifoient bien crier du monde con- 
tre luy. Le Roy eftant ignorant 
<k gouverné par de mauvaises paf- 
fions , cftoit le plus fouvent hors 
d' ctat de prendre des voyes pro- 
pres à contenter fes ennemis. Il 
tafc^^ ^'"'^cmcnt de s'en délivrer 
en piOLLuant leur mort; ce qui é- 
tant découvert par eux , ils con - 
juroient auffi fa ruine. Les Roisfe 
virent obli^^cz à (c munir de îjiir- 



des, croyant que c'ciloit Ib i'euV 
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moyen de fc conlervcr l'autorité 
qu^ils ne vouloiens pas perdre, & 
mclme ne pouvoient pas vouloir 
perdre par cette raifon cju^ils au- 
roient efté expofez aux iufolcnccs 
de leurs ennemis. Il le fliifoit des 
pillcries 6c des maflacrcs horribles» 
Plufieurs Rois ayant conçu une ex- 
trême défiance du peuple, ne le 
conlideroicnt pas plusqu\in hom- 
me regarde (on afne ou fon chc- 
val , y eftant desja dilpofez par les 
flateurs, & par les divins titres dont 
Ton paroit l'autorité Royalle. Qui-' 
conque connoift quelles paflions 
régnent félon les dift'ercntcs con— 
jondurcs , ne révoquera point en 
doute ce que je viens dédire. Ces 
mutuelles animofités fuperche- 
ries produifîrent enfin cette fLinc- 
fte queftion , fi le peuple relève dc^ 
la volonté arbitraire du Roy. Le, 
peuple prctendoit que le Roy n^^a*- 
voit reçu de fi grands privilèges que 
poux procurer le bien du peuple. 

Le 
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(t6) 

Le Roy & fcs favoris appiiyoicnr 
cette puillancc abroliië fur la con- 
tumc ôc liirfa cclcfte origine. Le 
raifonncmcnt du Roy n^'cltoit pas 
capable de perfuader lo peuple, a- 
moinsquil n^'euft voulu eftre une* 
bcfte de charge : Le principe du 
peuple , n'cftoit gueres plus pro- 
pre à inlpirer d'auttres l'entimens 
au Roy; tant parce <ju' une perfon* 
ne accoutumée à preiidre toutes 
fes aifes , de à commander fouve- 
rainnemcnt. le figure la diminu- 
tion de fonluxe & de fon autori- 
té, dcmefincqu'un homme riche 
de dixmille livres de rente cnvifa- 
geroit la perte de neuf mille,- que 
parce qu'aufTi la dignité de procu- 
reur des affaires du peuple luy fem- 
ble aiilfi rude que la profellîon de 
valet. Quiconque fe mettra en la 
place ^ du Roy & du peuple, verra 
que c^cft une chofe bien rude au 
peuple d^'eftre traité en bcfte, 
qiiç la condition d'un Roy dont 

l'ail- 



ll-autoritéeft malgréluy un pcu di- 
Iminuée, fait compafTion. Bien des 
pçrfonnes tafchercnt de remédier à 
ces defordres. Les remontrances 
r qu'on leur faifoit de la colère des 
dieux ne detournoient point le mal. 
Entre les autres remèdes qui fu- 
rent inventez, parcxemple Téta- 
bliflement de certaines lois quc lc 
Roy fcroit obligé d^'obferver, le 
changement de la Monarchie en re- 
publique & c. on employa celuy du 
Parlement. Le meilleur raifonne- 
ment fur lequel on peut établir cette 
loy eft tel. La raifon pour laquelle le 
Roy abufe de fon autorité, eft qu^il 
ny-à perfonne au defliis de luy pour 
le reprendre , ny pour Tobliger à 
fe corriger. Si donc il y avoitune 
puiflance établie par les lois qui 
euft droit de le corriger, fort luxe 
& fon ambition ne pouroient pas 
produire de fi pernicieux effets par 
la crainte de cette puifiance fupc- 
rieurc. Mais il ne faut pas quecet- 

fcpuif- 
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(i8) 

te puifTance foit abfoluc en tout, 
vû que ce feroit retomber dans le 
mefme inconvénient. 11 faut donc 
qu'elle foit fou vcrainne en un point, 
& fujcttc en un autre , afin que ces 
deux puiffanccs fe contrebalançant 
ôc dépendant Tune de Tautre , le 
Roy n'ofe manquera fon devoir 
par rapprchcnfion du Parlement, 
ny Je l^arlemcnt par la crainte du 
Roy. Outre qu^onn\ivoiu pas alors 
toute rcxpericnce qu'ion à au;our- 
d^'huy, on ne forme pas à prcfeiu des 
raifonnemcns plus iolides. Il paroift 
de laque le Parlement n'a pas feule- 
ment le pouvoir d^examiner les abus 
du Royaume,^ de les rcprefenter au 
Roy afinqu'^il en ordonne félon fon 
bon plaifir; mais cft encore une puif- 
fance oppofée à celle duRoy^qui fui- 
vant les occafions le peut forcer d'a- 
gir d'une telle n^niere; autrement 
Ponn^auroit pas remédie aux Pré- 
cédents des ordres. Cela fe rend af- 
fcx manifefte par les lois fondamen- 

tal' 
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• {19) 

tallcs des divers Royaumes : Car 
nul impoft ne fe pouvant lever , ny 
rien ne pouvant paflcr pour a^le au- 
tentique de fondamental , s'il n'eft 
confirme par le Parlement , il eft en 
fon pouvoir de rcfiifer fon approba- 
tion pour obliger le Roy à luy ac 
;order quclqu' autre chofc. 

Les Riiis ne peuvent a prefeut re- 
ner fans Parlement. Uinjlitti-'^ 
tion d'un Parlement efi avan- 
•tageufe aux interefis du Roj. 

IV. 

IL y a peu de Rois à qui Poiîie 
d'un tel Parlement ne faflcherif- 
fer les cheveux, & croire qu'ils 
doivent employer leurs cfFors pouc 
Procurer fa ruine totale. Afin de 
montrer combien ils fc trompent, 
ie ne diray point que s'ils favoient 
un peu fe conduire, ils boiroient, 
mangeroient, dormiroient, & ba- 
teroicat les autres à leur aife, & fc- 

roient 
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t'oient du Parlement prcfque tout ce 
qui leur plairoit, dautantque cette 
conduite fuppole une plus grande 
intelligence qu^on n^'en à d^'ordinai- 
re : Je diray feulement qu'ails ne 
fauroient aujourd^'huy régner , ny 
réduire le peuple fous les fers de leur 
fervitudc fans Taide d^'un Parle^ 
ment. Au commencement du mon- 
dé comme on n^aroit pas encore 
pfouvé les dangereux effets du luxe 
Ôc de Tambition d'aune pcrfonhc qui 
n'a point de fuperieur , les prirfces 
dominoient fans l"* eftabliflement 
d'aune puiffance oppofée à la leur : 
Mais depuis que la mauvaife con- 
duite des Princes à , pour ainfi dire , 
naturalifc dans Tefpritdu peuple la 
crainte de le foupçon contr'eux , de 
que les Parlcmens ont efté une fois 
établis, les Rois ne doivent plus 
efperer de régner fans Parlement. Je 
le montre ainfi. La créance qu'ion 
i'ôc Von conferre depuis long- 
temps, que les Princes ne fongent 

qu'à 
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qu'à fe rendre les fujets entière-' 
ment efclaves , fera que fi le Roy 
i vient à témoigner qu^il ne veut plus 
) de Parlement, amoins qu^unecon- 
I duite toute extraordinaire ne dc- 
i couvre la Jufticedcfon intention, 
I k peuple ne manquera pas de fe 
I figurer le Roy comme s^illuy tcnoît 
: cedifcours. Vous cftcs feulement 
I mescclaves, & je fuis vôtre Maiftrc 
: abfolu; Tout ce que vous pofTedez , 
. Argent, Meubles, Vaiflelle , &c. 
( m"* appartient , & vous me le devez 
j donner aufïîtoft que je vous le de- 
j tnanderay : vôtre corps cft à moy , 
y & vous devez mefmc fuer pour mon 
fervice fans efpercr de recompcnfe : 
Les jugemcns de voftre efprit relè- 
vent de ma volonté , ne devant tenir 
pour vray que ce que je veux. Sui- 
vant cette fuppofition il ny-à-point 
de peuple qui vouluft obéir , & ne 
fe rcvoltaft. J'avoue qu'Hun Prince 
peut tellement difpoferles chofes, 
que le peuple ne puifle faire rcfiftan^ 

ce 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 21 



ccfanscftre vaincu : Mais afin que 
fon autorité abfolucdurc , il faut 
auffi que la force continue ; car fi 
elle vient à cefler, le peuple ayant 
toujours obcï par pure crainte de 
comme un Cheval qu'ion pique, 
ne manquera pas de fc révolter, & 
de prendre les Armes contre fon 
Prince. Or combien Tautorité ab- 
folucacquife&: maintenue par cette 
voje , coûtera d^cnnuis & d''inquie- 
tudesau Roy, iln'cftpas neceflairc 
de le reprefcntcr , la chofe eftant 
trop vifiblc pour avoir bcfoin d^'ex- 
^. plication. Ainfi les Rois ayant des- 
I ja, comme j'ay dit, perdu par leur 
mauvaifc conduite la reputatiou de 
juftes , font obligez pour fe confcr- 
ver Tautorité fupreme, ^agrrfui- 
vant leur caprice , d^inftituer une 
chambre de quelques perfonnes, 
qui ayent droit de leur remontrer 
leurs fautes, 3c de les punir s'ils ne 
s^'amendent. On a beau dire que les . 
Orientaux gouvernent abfolumcnr, 

com- 



H 



i 



iC 

1 



tomme les relations en rendent té- 
moignage. Je veux bien croire qu'il 
ne s'y aflemble pas d'états géné- 
raux : Mais je foûtiens qu'il y-a 
dans les Royaumes d'Orient une 
puilTancc oppofée à celle du Roy, 
ians la quelle il ne peut rien faire 
de confiderablc. Outre la raifon 
que j'ay cy deflns alléguée, je me 
(ouviens d'avoir lu dans un livre fait 
parun Ambafladeur Hollandois oit 
|)ar quelcun de fa fuite , qui alloit 
a k cour du grand Tartare lequel 
étoit alors Empereur de la Chirre , & 
aux Officiers duquel il ne put faire 
•concevoir la nature du Gouverne- 
ment de Hollande , parce que le feul 
monarchique eft connu en Orient, 
qu'il-y-à une focietc de Philofo- 
phcs , qui font de grands Seigneurs 
fans le «onfentement defquek 
rien ne fe fait de confiderable. Ces 
Phiiofophes tiennent lieu de nos é- 
tats généraux , & font peut eftrc 
pKis rudes & plus difficiles à leur 

Roy 
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(M) 

Roy que nos Parlemcns. Tout ce- 
la démontre qu'un Roy ne peut à 
prcfent régner , à moins que la loy 
de Parlement ne fubfifte dans fon i 
royaume. Mais cette loy leur cft 
maintenant avantagcufe. En effet 
c'eft le vray moyen de tenir prefcn-* 
tcmenttout un peuple dans Tcfcla- 
vagc , parceque craignant les fune- 
ftes fuites de la guerre , ôc bien peu 
ofant prétendre à une autorité con- 
liderable , il s'engage Volontiers 
d'obéir au Roy dans T efpcrance que 
les états généraux l'cmpcfcheront 
de maltraitter fes iujets. 

teHazMrd à extrêmement dimimé \ 
VamoritédH Parlement de France. 

V. 

OR il n'cft pas difficile aux) 
Rois de diminuer tellement 
Tautoritc du Parlement 5 <|uc 
pour peu de bonne conduite qu ils 
xicnacnt , ils ne puiffçnt eniuuvC 

faire 




(M) . 

faire venir fcs refolutlons a leur but. 
Cette diminution arrive quelque- 
fois par hazard : Elle peut aufli ar- 
river par des voyes préméditées. 
Pour juftifier le premier, je rap- 
porteray comment Tautoritc du 
Parlement de France s'cft extrê- 
mement abbaifUéc. Hugues Capet 
s^'eflant emparé de l'autorité Ro- 
yalle', afinuc fc la confervcr con- 
tre Charles Duc de Lorraine^ qui 
eftoit le vray & légitime héritier 
de la couronne , tut obligé de con- 
fentir à Talicnation d' une très gran- 
de quantité & de provinces de 
feigneuries par la crainte que ceux 
qui fe les eftoient appropriées en 
titre de fouverainncté , ne prifTent 
parti avec Charles , ou ne fiflent 
diverfion de fes forces par Toppo- 
lition des leurs. Le temps ayant 
rcîini à la couronne , outre les pe- 
tites feigneuries , le Languedoc j 
la Provence^ le Dauphiné , V A- 
(jjlîitaî'nç y h Normandie y hBour- 

B go^nc, 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest UC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 21 



(16) 

go^ne^ & la Champagne ^ les li- 
mites du Royaume s'^eftant aiiifî 
grandement étendus, Charles v. 
furnommé le Sage voyant (\\\''\\ fal- 
loit bien du temps pour alTembler 
le Parlement, & qu'ail y a des oc- 
cafions qui exigent que la convo- 
cation s^'en faffe vifte, comme il 
fcmbloit alors àcaufe des grands 
malheurs qui avoient depuis peu 
afflige la France^ inftitua à Paris 
ime Chambre fcdentaire compofée 
de 8. prefidents & de loo Con- 
feillers , entre lefquels il y en a- 
voit 57 Ecclefiaftiques fuivant la 
coutume de ce tempsla, laquelle au- 
roit le mefmc pouvoir que les é- 
tats généraux. Sous prétexte de 
Tautoritc de cette Chambre il fut 
facile aux Rois de ne plus aflcm- 
bler fi fouvcnt les états du Royau- 
me. Les membres de cette aflcm- 
blce cftant toujours les mcfmes, 
& ne changeant point, confidere- 
rcnt leur charge c omme un bien 

parti- 
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particulier , Se ne fongereiu au peu- 
ple qu^autant que leur iiiterèfl: les y 
obligeoit. Comme de plus leur for- 
tune dependoit en partie dés faveurs 
de la Cour, il fut fort aifc aux Rois 
de les intimider , de les obliger 
d'' entrer dans fcs defl'eins. Cette 
.aflemblcc retint toute fon autori- 
I té jufqucs t i.ouiSKi. Parce que la 
' Régente femme de Charles vi . le 
• Roy d'Angleterre, le Duc de Bour- 
gogne y & Charles vu. en avoient 
un befoin preflant. Louis %i. com- 
men^aà les intimider, &non feu- 
lement retint malgré eux les im- 
pofts , qui avoient cfté accordés à 
Ion perc durant fa feule vie pour 
payer fes dettes ; Mais les augmen- 
ta encore. Il ne le fit pas dans 
Tintention d'abbailTer le Parle- 
ment; Mais feulement par ce que 
fcs affaires prefentes Ty obligeoient 
en quelque manière. Les guerres 
à' Italie furvenant fous Charles 
VIII, fou fils, on fut contraint 

B 2 d^au* 
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d'augmenter les impofts. Sous 
François i. le Parlement déchut 
beaucoup de fon ancienne fplen- 
deur: Car aulienqu^'il ne fe mes- 
loit auparavant que des affaires d^ e- 
tat, il devint alors une aflcmblcc 
de chicaneurs , & les charges s'en 
vendirent. Cela joint aux audaci- 
cufes & téméraires çntreprifes des 
Cardinaux de Lorraine de de Ri- 
chelieu y a fait que la loy du Par- 
lement fubfifte encore, fans qu'il 
ofe refifter aux refolutions du 
Confeil privé. Le Roy ne fau- 
roit rien taire fans le confentement 
du Parlement : Mais il l'obtient a- 
vec beaucoup de facilité. Ileftaifé 
dé juger par laque la diminution de 
l'autorité du Parlement de France 
vient I de la grande étendue des li- 
mites du Royaume, laquelle jointe i 
de malhcureufes occafions^fit croire 
qu'il devoit eftre fedentaire; 2 de ce P 
que cette ailemblée cfl devenue un 
corps de juftice, de que les charges 
s'en foiit vendues. 
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Moyens p^r lefcjucls les Rois peu* 
vent porter le Parlement à leur 
donner Cr* plu^ £ autorité 
plm de revenu. 

VL 

JE m'imagine que bien d.cs Rois 
refpircroîent volontiers après 
un fi heureux changement dans 
leurs royaumes; Mais quoyquc ce- 
la ne foit point par tout, & qu'ail 
foit aflcz louvent difficile de le fai- 
re reiiffir, ils fe doivent confoler 
fur ce qu'il v a d'autres bons moy- 
ens d'acqucnr plus de revenu &: 
plus d'autorité qu'ils n'en ont , dans 
les lieux , ou tous les membres du 
Parlement, ou du moins une par- 
tie s'clit par le peuple. S'ils don- 
nent jour à des guerres civiles, de 
la reiiffite defquelles ils foicnt af- 
furcz, & s'engagent fagemcnt en 
des guerres étrangères, le Parle- 
ment fera fouvent obligé d'au- 
gmenter leur revenu 6c leur auto- 

B : rité; 
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litc ; & quoy qu'il ne leur accorde 
cette augmentation que pour un 
temps, il fera en fuite fort difficile 
de la retirer^de leurs pattes. L'au- 
torité du Parlement leur fera peu 
de mal. Car cftant compofé de 
membres de difkrentc opinion , de 
enclins au luxe de à l'ambition , il 
leur fera facile d'en gagner quel- 
ques-uns pour répandre Tefpnt de 
divifion dans le Parlement, & con- 
trebalancer ainfi les cjfForts de leurs 
ennemis. De plus s'ils iwtroduifent 
grand quantité de civilités Ôc de 
complaifances extérieures dans le 
Royaume, ils avanceront merveii^ 
leufcment leurs delfeins: Car ou- 
tre qu'il n'y-a rien qui efféminé plus 
un efprit, & le rende moins capa- 
ble d'une courageufe entreprife, on 
ne juge prefquc que par la dans le 
monde , 3c l'on ne lauroit fi bien 
reprefenter les chofes. On objec- 
tera pcuteftre la grande autorité des 
états de Polog^^e. J'avoue qu'ils 

font 
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font redoutables au Roy en ce que 
chaque membre a beaucoup de cré- 
atures, de ne manque pas de bien. 
Mais ce que fay oui dire , qu il lut-- 
fit qu'un d'eux tire fon epée pour 
rompre rafifcmblce, ne peut ettrc 
vray. Je veux que cela foit quel- 
quefois arrivé par des raifons par- 
ticulières : Mais comme ks lois & 
les opinions qui regtienticn Pologne^ 
laifl'ent toutes choies en une gran- 
de équivoque , & que par confe- 
quent il n'y a rien qui n'ait fes con- 
tredifans, fi cela avoir lieu, il ne 
fe pourroit prefque jamais rien dé- 
terminer : il faut abfolument que 
la pluralité des voix l'emporte; en 
quoy le Roy peut beauconp à cau- 
fe des charges , des proecz , & des 
mauvaifes affaires quifurviennenta 
chacun. De la paroift que les par- 
lemens ne font point par eux mêmes 
un vray motif d'apprehenfion aux 
Rois , n'y un jufte fujct de joyc au 

B . D'OU 
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vient ^ue les Rois ont tint fi 
iréndeapprehenfion de la convoca- 
tion des Parlemens , & ^u'an 
c »n traire le peuple en a une 
fi grande joye. 
VII. 

D'Oii vient donc , dira qucl- 
cun , que les Rois ont tant 
de crainte delà convocation 
des Parlemens , & que le peuple 
en témoigne tant de joye. Pour en 
découvrir la caufe, il faut pénétrer 
dans les difpofitions d'Elprit qui 
Gouvernent les Rois & le peuple. 
Les Rois eftant élevez dans Tigno- 
rancc,. lamollcffc, ^' laFlatcrie, 
ce accoutumez à fc voir applaudir 
en tout, à faire attendre inutile- 
mcmlc. Monde, comme fi c^cftoit 
une marque de grandeur d^efprit, 
d n'cft pas poffible quMs ne mécon- 
tentent fouvent le peuple, fur tout 
s ils le conduifcnt par les avis de 
leurs officiers & de leurs maitrcfTes , 

qui 
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qui s'imaginent que ec n^eft point 
cftrc Roy que d'avoir un Parle- 
ment 5 Â: louhaittant attrappcr de 
Targcnt de toutes ^arts , voudroient 
bien n'eftrefujcts a aucun fuperieur. 
Le Parlement cftant une fois mal 
fatisfait , comme les Rois ne fau- 
roient à caufc de leur ignorance re- 
médier à ces loupçons que par des 
Ivoyesqui les augmentent encore, 
&: ne connoiflant pas la manière de 
I bien Gouverner un Parlement , il 
n'y a point de doute qu'ils n'appre- 
ihendcnt la convocation desÉllats 
[Généraux. Au contraire le peuple 
'ne voyant que deux puiflances civi- 
les dans l'état , de le défiant du Roy, 
ne fauroit avoir confiance qu^au 
Parlement , lequel d'ailleurs eft du 
moins en partie compoié de fes 
membres. Il eft vray qu'il s'y voit 
fouvent trompe : Mais le defir qu'il 
a de fortir de les malheurs joint au 
défaut de connoiflro lavrayeorigi*- 
icdumal, luy en fait efperer quel^ 
|ue Ç'bofe de bon. Çtidh 
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Ouelle étendue de puijfance doit aÀ 
voir un Parlement. 
VIII. 

ON me demandera quelle éten- 
due de puiflince doit avoir le i 
Parlementjpuifque cette que-f 
ftion venant a s'agiter r donne jour I 
à des guerres civiles. Avant quedej 
fatisfaire à içette dcmandç, ;'aver-| 
tiray qu'on peut diftinguer plus de 
cent mille fortes de P^rlemens, les 
uns plus puilTans que les autrcs.Par- 
my les Lacedemoniens le Parle- 
ment cftoit compofé de cinq per- 
fonncs choifies tous les ans par le 
peuple, qui outrePautoritédecaf- 
fer tout ce que les deux Rois fai- 
foieRt, avoient autant droit de ci- ♦ 
ter , d'interroger >^ & de faire mou- ^ 
rir le Roy qu'en ^ 4ujourdhuy un 
juge à l'égard d'un particulier. En 
Erattcc le Parlement n'eftaprefent 
qu^une loy dont le nom eft fpe- 
i & l'autorité prçfque toute 

éteia-- 
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ctcinte. Combien le peut-on ima- 
giner de differens intervalles entre 
ces deux Parlemens , joint qu'on 
en peut concevoir de plus puiflants 
que celuy des Laccdemoniens» J'a- 
vcrtiray encore que les opinions , 
les lois y & les coutumes peuvent 
cftre 11 différentes que les unes don- 
nent de l'intelligence & de h vertu, 
&c les autres entretiennent Tigno- 
rance le vice. Ces deux points po- 
fés, pour bien refoudre la queftion 
propofée, je disque files lois font 
telles qu'elles entretiennent l'igno- 
rance & le vice , comme font toutes 
celles d'aujourdhuy & de prcf<juc 
toutes les nations qui ayent jamais é- 
té au monde,il faut que lePàrlement 
ait peu d'autorité certaine. Car fi les 
Parlementaire^ en avoient beau- 
coup , comme l'ignorance donne 
quantité de faces à cbaqut chbfc; & 
mit queprefquetoutle monde n^cn 
vifage un fait que par uvi égard, & 
que chacun fonge à fon intçrcft par- 

B ^ tku- 
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tîculîcr , s'ils vcnoicnt à mal inter- 
préter les adions du Roy, comme il 
arriveront infailliblemcnt^ils le voii • 
droient punir, ^ le Roy tafchc- 
roit de fe dcffendre , d'où naitroient 
d horribles guerres civiles. Il faut 
ainlî que le Parlement ait peu d'au- 
toritc certaine. Mais afin de tenir 
le Roy &fes favoris en haleine, il 
cfl bon qu'ils ayent beaucoup de 
puiiïance indiftinde , &: que le peu- 
ple croye qu^ils peuvent punir & 
faire mourir le Roy. De la paroifl 
Jaraifondc ce que l'on s'eftonne fi 
fouvent , que les Farlemens ignor- 
rent quelle cft l'étendue de leur au- 
torité. Et certes ils ne la peuvent 
pas connoiftrc fuivant cette hypo- 
thcle : Car s'ils la vouloicnt déter- 
miner, ou ils la rcduiroient à un 
point qu'ils ne ferviroient de rien 
au peuple;,, ôc nefcroicnt point de. 
peur au Roy f ou'ils l'étendroient. 
jufques à punir le prince: Ce qui 
ucpeut& ne doit pas çftrc fuivant 

l'etat 
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Fctat prcfcnt des chofes, comme 
je viens dele prouver. La mcfmc 
raifon démontre que la qualité de 
fouverain n'eft pas moins obfcure 
en la pcrfonne d^'un Roy. J'avoue 
que des Parlemens ont condamné 
des Rois à mort: Mais ce n'aeftc 
que lorique les chofès ont elle pouf- 
fées li loin , qu'il falloit de deux 
cliofcs Tune, ou que le Roy, ou que 
les plus puiffans membres du Par- 
lement perifTcnt. Or comme cha- 
cun s'aime plus luy même qu'un au- 
tre, & que le Parlement avoit alors 
le Roy en fon pouvoir, il jugea qu'il 
valoit mieux taire mourir le llov 
fous prétexte de l'intcrcft public. 
Les Rois ne doivent jamais remuer 
la queftion de l'étendue delà puif- 
fance du Parlement, cV il fcroit bon 
qu'ils ne l'irritafl'ent point; ce qui 
leur efl: fouvent très difficile &: mef- 
me împolTible à caufe des opinions 
& des lois qui flcuriffcnt. Au con - 
traire fi les lois cftoicnt telles que 

fur- 
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fur tout le Roy , les Magiftrats , Ôc 
les riches cuflcnt de rintelligencc, 
fe pluflent à la fobricté, à la fîn- 
cerité , au travail , à la juftice , à 
la modefkic, & meprifaflint lade- 
licatefle, les honneurs, & la mort, 
il fcroit bon que le Parlement cuft 
beaucoup d\iutorité diftind:e par- 
ce que d^une part IcRoy n^en pren- 
droit point d'ombrage, &:que d'u- 
ne autre cela luy oltcroit bien des 
occafions de dcvcnier ambitieux. Il 
n'y auroit pas lieu d'appréhender 
que le Parlement fe declaraft aife- 
ment contre la vie du Roy : Cela 
cft bien plus à craindre delà part 
des ignorans 3c des vicieux , tels 
que les hommes font aujourd'huy, 
que des perfônnes éclairées & qui 
lont capables de fe mettre en la pla- 
ce d'autruy. Jcrapporteray fur ce 
fujet la conduite des Laccdemo- 
niens. Bien que les Ephorcs cu(ïent 
toute autorité fur les deux Rois ^ 
nous lifons qu^'ih n^'cn ont condam- 
na 
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né à mort qu^un feul , qui eftoit 
fî coupable qu^il ne fe peut pas 
plus : Encoreîle firent-ils avec tant 
de circonfpeftion , qu^on n'en fau- 
roit pas imaginer une plus grande. 
J^aufanias Tun des deux Rois De 
Sparte commandoit la Flotte des 
Grecs fuivant la coutume de ce 
temps la. Les Perfes Tayant gagne , 
& ayant tiré de luy une promelTe 
d'aflujettir toute la Grèce fous To- 
beïflancc de leur Roy, il s^habilla 
en Perfe , fiiivit leurs coutumes, 
tyrannifales Soldats & les Officiers, 
éc débaucha autant de Grecs qu'ail 
pût deTamour de leur Patrie pour 
les engager au fervicc du Roy de 
Ferfe. Cela cftant remarque par les 
Soldats , ils en murmurèrent , Ôc en 
écrivirent à Sparte, Quoy que les 
plaintes en vinrent de toutes parts 
aux Lacedemoniens, ces preuves, 
qu'ion jugeroit à prelent très Fortes 
éc évidentes , leur parurent trop foi- 
blcs pour citer leur Roy . Pmjamds 

ne 
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ne mettant point de fin à fon luxe 
& à fon ambition , &.les Grecs vo- 
yant que les Lacedemonicns n^^y 
rcmedioicnt point, les dépouillè- 
rent du commandement de la mer, 
Se le transférèrent aux Athéniens. 
Cette perte confiderablc pour la- 
quelle les Lacedcmoniens entrepri- 
rent cnfuitc la guerre du Pelopon- 
nefe^ leur fit bien citer Paufani.u 
mais niant le fait, il fut juge in- 
nocent. PauÇmiiU eftant retourne 
en Ape^ continua dans fes perfi- 
des dcfleins, à entretenir intel- 
ligence avec les Perfcs. On en c - 
criroit à Sparte de tous coftez: Mais 
les Laceaemoniens ne croyoient 
pas ces preuves allez fortes pour 
condamner leur Roy. Enfin Pm-- 
fanion eftant revenu à SpirtCj un 
Mcflàger prcfenta auxEphoresune 
lettre que PauÇanid^ ccrivoit en 
ou il y avoitde bonnes 
preuves de fa trahifon. Les Epho- 
r^s ne fe contcntcrçnc oas décela.- 
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Ils Youlurcnt rouir le condamner 
,uv-mefmc par fa propre bouche, 
é meflagcr les pria de fc cacher 
(derrière un rideau ou dans un ca- 
|! ibinet, pendant qu'il parleroit à Papi- 
\famas. Ayant luy mefnie avoué le 
(feit devant le Meflagcr, les Epho- 
ires ne firent plus de fcrupule de le 
îjuger digne de mort. Quelle dif- 
férence \ie cette conduite à celle 
jd^aujourd'huy ? 

\Si les Ecclefinfliques doivcTit avoir 
fiafice C^' droit de fujfragcs da?is 
le Parlement é 

IX. 

Eci dcmonflre qu'il faut 
moins juger des conditions, 
requifes à un Parlement par 
îllesmcfines que par les opinions , 
les Lois & les coutumes quifleurif- 
:fent, de mefmc que de l'union ou de 
ila des-union des Parlementaires: 
jCar Generallcment parlant ils fe- 
ront 
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rônt plus ou moins unis à propor-l 
tion de la clarté & de la bonté,ou de 
robfcurité ôc de la malignité des 
Lois & des opinions. Ileneftapeu 
prés dcmefmc de lanaiflance & de 
Pétat requis en fes membres : Ce 

5[uieft vray en de certains égards^ôc 
aux ou douteux en d^'autres. Jel 
m'*abftiens d'en parler pour des rai- 
fons particulières. Je traitteray feu- 
lement cette qucftion, files Ecde^ 
fiaftiques doivent avoir feance 
voix deliberative dans le Parlement. 
Faifant reflexion fur le luxe & Tam- 
bition des Ecclefiaftiqucs , & fa- 
chant d'ailleurs , que le rang & les 
Privilèges qu'ils ont , leur infpircnt 
l'amour des chofes terreftres , & 
les y entretiennent , il me femblc 
qu'après leur avoir fuffifamment 
donné de quoy vivre fans peine , on 
ne les devroit point élever au defTus 
du commun peuple , & qu'il fau- 
droit établir des fupplices tout par- 
ticuliers pour punir leurs fautes. 

Mais 
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Mais quand j^obfcrve que félon ce 
qui cft en ufage , les opinions de 
Théologie nefauroient convaincre 
tout le monde, que les unes nefe 
peuvent maintenir contre les autres 
que par la force ouverte ou par de 
petites fincfles , &c que les Eccle- 
fiaftiqucs après avoir efté réduits 
au rang de la populace , ne man- 
qucroicnt pas de s^élever bientoft , 
je crois qu^il eft plus à propos de 
leur laifTer la jouiflance Paifiblc de 
ce qu^ils poffedent. Comme auflî 
ils font les maitresabfolus de la re- 
ligion, & que beaucoup de chofcs 
qui regardent Tintereft public , font 
méfiées de Spirituel & de temporel, 
je juge quepuifquc les Roisfe Gou- 
vernent trop mal pour les tenir 
longtemps dans les termes de leur 
devoir , il vaut mieux qu^ils ayent 
voix decifivc dans le Parlement, a- 
fin qu^on y puiflc au moins prendre 
des refolutions , qui ne foient point 
contredites ailleurs, 

SE- 
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M 



SECONDE PARTIE. 
Diflribution de U féconde Partie, 

X. 

A Prés avoir fait voir quel rap- 
port il y a dcrautorité dcsPar- 
lemcns à l'autoritc Royallc , il 
rcfte à montrer comment ils peu- 
vent procurer le bien du peuple 5 à 
quoy ils font obligez ; autrement il 
vaudroit mieux qu'il ny-euft point 
de Parlement : C'a eftc auffi l'inten- 
tion de celuy qui a inftitué cette loy. 
Ils s'y doivent gouverner félon la 
nature des lois, des opinions ^dcs 
coutumes qui font en ufage , ou que 
l'on veut qui fleurifTent. Or gene- 
rallcment parlant, ces lois font tel- 
les qu'elles n'ont ricii de bon que 
fuperficieliemcnt , ou elles infpircnt 
véritablement plus ou moins d'in- 
telligence 3c de vertu. Je commen- 
ceray par le premier égard. 
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Syftcme dés propriétés des Lois 
d' ^n'joHrd' huj , 

XI. 

IL cft certain que nous naiffons 
ignorans & enclins au luxe ^ à 
rambition , qu'il ny apas dans 
le monde de quoy latisfaire les dcfirs 
charnels d\ine partie notable des 
hommes , & bien moins de tous. 
- Les opinions ne fauroicnt perfuadcr 
tout le monde. Les lois & les coutu- 
mes maintiennent une fiarieufe ine- 
oalité d'états & de conditions , ^ 
rendent malheureux ceux qui n'ont 
pas dequoy fournir au luxe ^ à Tam- 
4j bition. Il eft vray qu'il y-a des lois 
qui confcillcnt & ordonnent de fe 
fevrcr du luxe & de l'ambitiontMais 
comme elles laiflcnt en vigueur cel- 
les qui etabliflent cette furicufe iné- 
galité , & les coutumes qui font que 
les riches^ les puiflans lontétimcz, 
& les autres meprifez , le dclir pres- 
qirin fur monto.ble que nous avons 

de 
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de n'être point méprifé, fait que 
Tenvié règne , & qu^on tafchc à fc 
fupplanter les uns les autres, e'eft a- 
dire , que prcfque tous jouent à bon 
Chat bon Rat. Auffi remarquons 
nous 4 infignes défauts. Le i eft 
qu'il n'y ajpoint d'opinions que l'on 
puifTeperfiiaderà tout le monde, é- 
tant toutes fujettes à des difficultés, 
qui ne fe peuvent clairement refou- 
dre : fi bien que pour empefcher 
qu'on les combatte ouvertement, 
on eft obligé de fe fervir de menaces 
contre qui conque les attaquera, ôc 
de luy ofter toutes les occafions qui 
luy en peuvent faire de couvrir des 
difficultcsyc'eft a dire de les luy faire 
croire aveuglement. Le 2. cfl: qu'il 
n'y a point de jufticc pour presque 
toutes les fautes,-qu'il ny en peut pas 
même avoir , puis qu'il faudroit pu- 
nir prefque tout le monde,&: princi- 
palement ceux qui ont l'autorité, 
d'où s'en fuivroit la deftrudion du 
genre humain; enfin que le peu de 

jufti- 
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ruftice qu'il-y-a , ne regarde que le 
. . naintien du luxe & de rambition 
|. les grands , ou les derniers effets du 
is -naf qui crient le plus vengeance. Le 
5. eft qu'on eft oblige d'inlpircr aux 
énfans des grands une efpece de mé- 
Dris pour les inférieurs , & aux pau- 
vres une lafche foumiflion & com- 
olaifance pour les grands : Autre- 
iîient les grands fe verroient fouvent 
ruinés & méprifés,,& les Pauvres ne 
tt-ouveroient pas dequoy vivre.Dieu 
lait combien de mal produit cet- 
J. fce coutume gouvernée par les paf- 
l jûons qui font infeparables de nous, 
irte 4. eft que comme malgré la vue 
Ide la religion , les beaux arrefts des 
iParlemcns & des juges, & lesen- 
,^eignemens delà Philofophie , les 
îvices nelaiffentpasde régner , fans 
^ que la pluspart puiflent eure punis, 
& la vraye caufe de ceux qui font pu- 
nis, puiflc eftre découverte, on ne 
leur îauroit prefqu'oppofer que la 
parolle : Et comme le vice règne 

fur 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest UC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 21 



lur tout, îl faut faire une infinitcdc 
belles fcntcnces, qui le plus fouvent 
ne font autres que des propofitions 
contraires à celles du vice; de forte 
que Tignorancc qui règne, faifant 
ignorer aux hommes la vraye origi- 
ne du mal,6(: la leur faifànt imputer à i 
d^'autrcs caufes, ils prcnncntces fe-n- 
tenccs pour la fource du bien, ôc 
font ainlî dans l'impoiïibilité de rien 
corriger. On dit d'ordinaire; fi tous 
obfervoient rcligicufement les or- 
donnances portées parla parollede 
dieu & par les lois il ny-auroit point 
'de diviilon , de chacun vivroit en 
paix. Cequ^ils difent, eft vrayfui- 
vantleur luppolition , parce qu^'il 
ny a point de vice contre lequel les 
lois ne donnent quelque fentence: 
Mais il eft queftion , fi rcnfeigne- 
ment de ces lois divines ^humaines 
eft capable par luymefme d'ctcindrc 
les dcfirs charnels dans le cœur des 
hommes. Je fuis pcrfuadé que non, 
^ Texpcricncc ne le témoigne que 

trop. 



J 
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p . . ^^^^ 

rop. Ainfi tout c€ qui fcmble bon ^ 
n^cft qucfupcrficicl, & n^eft point 
capable de déraciner l^crreur ny le 
vice: de forte que fi Ton veut rcteni» 
ces opinions, ces lois, & ces cou- 
tumes, ou autres fçmblables, le 
Parlement ne doitTongcrqu^'à pré- 
venir les divifions extérieures , à 
faire manger le peuple en Paix & un 
pcuaibnaife, & à corriger les plus 
groflîers effets du mal. 

Suivant ce jyfieme une Principauté 
héréditaire eft préférable a tout» 
antre forme de Gouvernement, 

XI L 

L y en a qui s^'imaginent que les 
Republiques ou les Principautés 
cledives tournent à l^'avantage du 
peuple. Je ne les condamne pas tout 
a fait à caufe des mauvaifes fuites 
d'une Principauté héréditaire. Mais? 
a moins que les Lois & les coutumes 
ne forpaflcnt en utilité celles de» 
Laccdcmonicns & des anciens Per- 

C fcs. 
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V ; ^ J 

fcs, qui font les meilleures qui ayent 
jamais efté au monde , je trouve que 
les difficultés de toutes les formes 
duGouverneraent eftant comparées 
enfemble , la Principauté hérédi- 
taire eft préférable aux autres. Pour 
la République, Tignorance donnant 
à chaque chofe grande quantité de 
faces oppofées .& contraires , 
faifant que chacun n^ la confidere 
prefque qu e par une feule ; le diffé- 
rent mélange de pafTions & la diver^- 
fité d'états faifant de plus que beau- 
coup Tenvifai^cnt par des égards op- 
pofcz , la divilion cil toujours extrê- 
mement à craindrc^la divifion eftant 
fbrmçe,il faut que quelcun s'empare 
de la Souverainncté ; &: ne s'en em- 
parant que par la force à caufc de la 
refiftancc qu'on luy fait, la tyrannie 
s'établit. Cclafe confirme par l'Hi- 
ftoire des Republiques de Rotm & 
de Florence • & démontre qu\me 
Republique affez bien policée ne 
doit donner à qui que ce ioit occa- 
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fion de fc trop élever , ^ doit plu- 
toft transférer de bon gré Tautorité 
fupreme fur quelcun. Quant aux 
Principautés eledives , il eft évi- 
dent que les meilleures qualités 
•qu'ion puiflc aujourdhuy fouhaittcr 
dans une perfonne qu^on veut faire 
Roy, font, de fe contenter de peu, 
i dc de ne faire pas grand cas de fz 
'peau: Car fe contentant de peu, il 
' ' ne tirera pas beaucoup fur le peuple^ 
! & ne fe fouciant pas de fa peau,il au-* 
• ra affcz de generofité pour deffendrc 
[ i fcs fujets contre les attaques des en- 
|ncmis.II eft aifc de dire, nous choifi- 
Ifons un tel Roy j mais il eft difficile 
f Idclcconnoiftre: Car outre Thypo- 
i i crifie , les partions fe cliaRgcnt tre5 
I îfouvent par le changement d'ctan 
t iD^'ailleurs les plus modeftesfefou- 
^rcicnt moins des charges que les au- 
• jtrcs , &c par confcquentfont moins 
' de démarches pour y parvenir : 
(Aiiifi fe foifant n^oins de créatures 
|quc les ambiticLiK , de promettant 

C 2 moins 
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moins à caufc de leur finccrité , Plg-» 
norance de ce qui fe pafle dans le 
Cœur des uns & des autres , fera 
flutoft élire un vicieux qu^m ver- 
tueux. 

l^e Parlement doit empefcher le Roy 
d'étendre les limites du Royaume, 

XIII. 

LA Monarchie héréditaire cftant 
donc meilleure que Teledivc & 
la Republique, le Roy fe peut 
confiderer en deux difFcrcns états, 
ou comme majeur , ou comme mi- 
neur. Le Parlement doit agir diffé- 
remment dans Tun & l'autre de ces 
deux états. Nous commencerons 
par la majorité. 

T . Les grandes conqucftcs ten- 
dant d'une part à rendre les Rois ex- 
trêmement puirtants & abfolus , par 
ce que pour les maintenir dans la 
fuite contre les rebelles ^ les efforts 
des puifl'ances étrangères , il faut 
aflcz fouvent à caufc des grandes 

depen- 
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% dcpcnfes & delà vigourcule rcli- 

ftancc qu'on y doit faire, augmen- 
:i ter les revenus & Tautoritc du Roy 
du moins pour un temps, & par- 
tant peuteftrc pour toujours à eau- 
fc de la foible autorité du Parle- 
ment; &: d'une autre à appauvrir 
! & à inquiéter un jour le peuple par 
la necelTité de fournir aux frais 
d'une facheufe guerre qu'il n'cft 
j pas pofliblc qu'elle n'arrive en des 
; provinces fort éloignées de la Cour 
; a caufe de la mauvaife conduite de 
. la pluspart des princes , & detant 
i defuneftes occafions quifeprclen- 
;itent d'elles mefmes. Ainfi bien 
\ que le Roy ait droit de dénoncer 
À la guerre & de faire la paix, s'il 
1 veut étendre les limites du Royau- 
I me, le Parlement luypeut civile- 
\.^ \ ment reprefenter les mauvaifes fui- 
" tes de cette cnfreprife > mefmc eii 
cas qu'elle reliflifle. Que file Roy 
1 refpire des conqueftes afin de fe ren-^ 
' dre célèbre à la pofteritc , il luy 

C î peut 
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peut remontrer qu'il n'y a rien de fi 
glorieux à un Roy que de pourvoir 
au bien defon peuple , & qu^'ilfaut 
plus de generofité pour préférer le 
bien d'autruy au lien propre que 
de mettre en fuite plufieurs armées, 
& de s'afTujcttir beaucoup de pro- 
vinces; qu'il le prie de plus de fe 
mettre en la place du peuple, de de 
confiderer qu'il n'y a perfonnc dans 
tout le Royaume qui foit, n'^y fi 
yiche , n'y fi puiflant , n'y fi refpedé 
que luy. Que fi le Roy malcpn- 
feillé,ou par fes propres idées, ou 
par celles de fes favoris, perfifte 
dans fon premier deflein , on luy 
peut abfolumcnt rcfufer de l'argent 
par la raifon qu'cftant plus riche, 
plus puiflant, plus refpedé , &: a- 
yant plus de quoy fe divertir que 
pas un autre, il n'efl: pas jufte qu'il 
tourne à fon feul intcrcft les peti- 
tes commodités du peuple. Il ne 
feroit pas mauvais d'en faire une 
loy fondamentallcàroccafion d'u- 



ne 
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^ ' ne gratification , afin de détourner 
, les petites fincfles , dont les prin- 
i ces conviennent enfemble pour a- 
! bufer le peuple. Pourvu que lé Roy 
prift la protedion des foibles , & 
Fonfift faire 4. ou 5. fois Tan Tei- 
i crcice au peuple, l'on eviteroit en 
; bonne partie les incommodités qui 
femblcnt venir d'un voifinage cn- 
• nemi , & de la lafchctc qu'infpirc 
1 une longue Paix, 

// eH bon qui le Fjirlement vijUe 
de temps en temps les pU- 
ces frontières 

XIV. 

2.TL peut prendre occalion des 
I gratifications que le peuplé fait 
de temps en temps au Roy pour 
Icfupplier de luy permettre de vifi- 
tcr les places Frontières , afin de voir 
fi elles font fournies des chofes ne- 
ceflaires , & fi les Gouveriieurs y 
font leur devoir. Ainfi Ton fcroit 

C 4 plus 
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. , ^^^^ 

plus en ttat de rclifter à Pennemi,on 
cviteroit bien des guerres civiles, de 
les Officiers ncpourroient pas tant 
abufcr de leur autorité. Il fc peut 
fcrvir de la mefme occafion pour 
luyfairefigner 4u'il prendra Icpar- 
ti des Princes les plus foiblcs : Que 
fi leur faute leur attire la guerre, il 
prendra bien le parti de Toflencé 
cjuoy que le plus fort, à condition 
qu'il fe contentera d'une fimplefà- 
tisfaûion , fans s'emparer d'aucune 
de fcs terres; ou que s'il cftoitnc- 
ccflaire que le Prince qui auroit 
offencé , dechuft de fes droits , il 
iuy faudroit donner un fucceflcur 
du mefme PaVs fans l'obliger à au- 
cune reconnoiffance. ParlaleRoj 
acquerreroit bien de la gloire , & 
(croit fouvent pris pour arbitre- 
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7) 



3 



■1 

Il 



■a- 

'h 



r^^^;7/r ufî peu Us premiers 
Officiers dans leur devoir. 

XV, 

COmmcunc bonne partie de 
la mauvaifc conduite des 
Rois vient des mauvais con- 
feils des favoris, pour les détour- 
ner de cette mauvaife pratique , la- 
tisfaifant neantmoins Tamour que 
le Prince a pour eux , les conten- 
tant eux mcfmes , du moins en par- 
tie , il feroit à propos que le Parle- 
ment priaft tous les ans le R07 de 
donner une recompenfe honneltc 
aux premiers officiers, quiauroient 
dignement exercé leur charge. 

Moyen de diminuer a jamais le nom- 
bre des Procez,, 

XVI. 

I Our diminuer le nombre des 

Pr 
Roy 



POur diminuer le nombre des 
Procez , il çeut fupplier le 
Roy àl'occalion d'une grati- 
C 5 fica< 









Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 




Imoges reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 




224 G 21 





, (58) 

ncatton , d'ordonner que toutes 
les mefmes lois ôc coutumes ayent 
lieu par tout le Royaume en com- 
mençant à un tel jour, que cepen- 
dant Ton décidera tous les prcce- 
dens Procez par les anciennes lois 
^coutumes 5 d'ordonner de plus 
qu\iprcs la mort d'une perfonnc, 
on divife lelon la coutume Therita- 
gc en autant de parties qu'il v a 
d'héritiers , ^ qu'elles foient en- 
fuitc diftribuées à chacun par fort,- 
d'ordonner encore ce que le Parle- 
ment d'Angleterre voulut faire il y 
a quelques années , favoir que pcr- 
fonne ne pourroit hypotequer une 
terre ou une rente pour avoir de 
l'argent , fans le faire écrire dans un 
livre Public de la Province , afin 
qu'on ne puft pas emprunter deux 
fois de l'argent fur un mefme bien. 

Je n'ajouftcrien de plus, parce 
q^ejiiparlç en General. 
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Les Rois fingeant m pcH a U profpe- 
rtîé de leur peuple y en vivent 
plus heureux» 



C 



Ommc on ne raifonne que 
par une expérience grof- 
lîere & mal entendue , on 
croira que fi les Parlcmcns met- 
tent il avant leur nez dans les 
affaires d'état , les Rois dccher- 
ront beaucoup de leur autorité, 
& ne feront pas mcfme en lurcte 
de leur vie. Mais en quoy gift Tau- 
toritc à\m Roy ? Les Rois mV 
voueront qu'elle refide àeftrcbicn 
riche , à faire bonne chère ^ à fc 
bien divertir, àeftre bienrefpeétCa 
à donner les charges^ à comman- 
der, à avoir grand train. Or per- 
dent ils quelque chofe de tout cela , 
fi le Parlement en qualité d'Officier 
prend la liberté , dont j^ay cy-deflus 

C ^ parlée* 



r 
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parlé ? point du tout. L'cxpcrîcn- 
ce a toujours fait voir qu'un Roy 
n'a rien à craindre de la part de fon 
peuple, a moins qu'il ne foit desja 
bien irrité , quand il ne poufle pas 
leschofesàTextremité, &luy don- 
ne un peu de contentement. Le 
peuple adore alors dans le Roy be- 
aucoup de chofes qu'on reprend 
dans les autres, par ce qu'on croit 
quel'autoritcqu^ila, luy peut faire 
hircplusdemal. Mais combien les 
Rois ont ils à craindrçdc lapart de 
leurs Officiers? 2)w/m>« qui n'a 
pas efté un des moins fagcs Empe- 
reurs de Rome y s'eft plaint que les 
Officiers s'abouchent 4 ou 5. en^ 
femble afin de trouver des moyens 
pour tromper le Prince en Vue de 
leur intcreft particulier. Et certes 
prcfque tout le mal vient ordinairc- 
^lent d'eux. Je veux bien qu'ils 
n'auroient pas tantdc revenu; Mais 
n'eftant point tant trompé par leurs 
Officiers ; & p'çftant pas oblige de 
^ gagner 
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U 

croit 

'M 



ff'fl 



gagner pliificurs perfonncs pour fc 
maintenir contre le peuple , ny de 
foutenir tant de guerres, il leur ea 
refteroit beaucoup plus. Uhiftoire 
rapporte que Philippe le bon 3 . Duc 
de Bourgogne de la race des Valois 
fut Magnifique en tout, & eut bien 
des mkitrcfles , c]^ui luy firent ^6 
baftards , qu'il éleva à de grands 
honneurs , quoy qu'il ne tirait pref- 
que rien fur le peuple. Le prefident 
de ThoH écrit que bien que Fran- 
çois I. Ait cfté toute fa vie engage 
en des guerres extrêmement facheu- 
fcs ; qu'il ait cfté pris prifonnicr; 
qu'il ait fait baftir , commencer, 
ou achever toutes les maifons Ro- 
yallcs de France ; qu'il ait fait 
Tenir d'Orient prcfque toutes 
les Pierreries de la Couronne, be- 
aucoup de livres , & de plantes ; 
qu'il fuft magnifique & libéral ; que 
Ks fucceffeurs n'aycnt pas eu fur les 
bras ny tant ny de fi facheufes guer- 
r«S3 qu'ils aycnt fait peu de largefl'cs; 

C 7 qu'ils 
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(62; 

qu'ils n'aycnt presc^uc rien fait baûir 
ou venir des pa^s étrangers; qu'ils 
ayent augmente les anciens impofts, 
& en ayent invente de nouveaux , 
ils font morts gueux 8c endettez , au 
Ikn c^uc François i. eft mort fans 
dettes, ^ a laiffé 400000 écus dans 
fes cofFres,fomme aflcz notable pour 
le temps, Ôcla 4 partie des impofts 
qu'on luy dcvoit. D'où vient cette 
différence, Il non des différentes hu- 
meurs des Officiers ? 

Il luy fdutagtr d'une autre maniera 
envers un Roy Mineur qu'en- 
vers un Majeur, 

XVIII. 

DE la conduite que le i^arle- 
ment doit tenir envers un 
Roy Majeur, ;c paffe a cel- 
le qu^il doit tenir envers un Mi- 
neur. L'une & l'autre eft bien dif- 
férente ; Carie Roy n'ayant point 
cftc cJcvé dans la connoiflànce de fc 

mettre 
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1^ Itnettrc en la place des autres , ii'cft 
I gucrcs capable de comprendre que 
I k devoir d'un Roy eft de beaucoup 
!■ fonger au bien du peuple: Mais un 
ij 'Mcnfant n'ayant encore aucune forte 
^Paffion ni opinion , peut plus ailc- 
^ment acquérir cette connoiflance. 

ILa manière d'infirmreles Ro'u Mi-' 
neurscju on croit aujourd'huyla 
meilleure , neft pas bonne ^ 

XIX. 

O N s'imagine aujourdliuy que 
d'ollcr à un Roy Mineur tou- 
te connoiflance de ce qu'on 
croit mal , & de luy profncr conti- 
nuellement la vertu , eft le Meilleur 
moyen pour le rendre digne de fou- 
tenir la dignité Royalle. Combien 
cette méthode eft trompeufc , j'en 
produiray cyaprésla railon. Je me 
contcnteray . maintenant d'alléguer 
un exemple pour faire voir qu'elle 
n'cftpas certaine. Jeanne d'^lbret 

Rein« 
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C^4) 

RcincdclabalTe Navarre^ qui par 
rapport aux coutumes dçfon temps 
mérite d^eftre eftimcc vertueufc & 
gcncreufc , eut bonne envie de bien 
faire inftruirc fon fils , lequel de- 
puis a cftc Roy de France fous le 
• nom de Henri 4 Elle luy donna un 
Précepteur , qui luy chanta bien 
1 00000 belles SentenccSjdu moins 
en y comprenant les répétitions : par 
exemple, qu'il vaut mieux mourir 
que de mal régner , 6jc. Il pafTa de 
plus toute fa jeunefle dans les guer- 
res civiles : On luy faifoit remar- 
quer les défauts fuivantla portée du 
temps; fes Officiers agilfoient avec 
luy affez familièrement ; les Mini- 
ftres ne Tcpargnoient pas quelque- 
fois en chaire. Selon la méthode 
d^'aujourd^huy c^eftoit la le vray mo- 
yen de devenir un digne roy : Ne- 
antmoins hors une bonté naturelle 
qu'ail avoit, &:la neceflfité de com- 
battre où il s\^ft trouvé , il a efté 
aullî timide , & auffi peu capable de 

rem- 



fprUmpUr dignement la fonction^ de 
Roy que beaucoup d'autres qu'on 
blailuc. Beaucoup d'endroits de fa 
jvie ne le démontrent que trop. Je 
Inc parle point de ce qu il changea de 
Religion : C'cftoit un pas ncccflairc 
)our pofleder tous les biens des 
\ois fes predeccffcurs. 

^uiuire méthode d'infiriârc m Roy 

Mineur* 

XX. 

A méthode que je vas produire, 
'eft beaucoup meilleure que 
celle la. H cft à propos d'ap- 
Iprcndre à un jeime Roy à fe mettre 
en la place des autres , de la manière 
que je le dcclareray au^ 2(^. de le 
faire un peu fuer & de raccouftumer 
à la fatigue. Deplusilluy faut mon- 
trer comment il doit agir en vers fon 
peuple & fes Officiers. Voicy les rè- 
gles qui me fcmblent bonnes fui-* 
vant le Syfteme des Lois des cou- 
tumes que nous fuppofons. 

Le Roy 
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(66j 

Le Roy don tirer peu fur fes fujets^ 
Cr ne point pardonner de crtmes. 

XXL 

LA I. Règle cft que ic Roy cri 
tirant peu lurfon peuple ne 
Pardonnant point de crimes, fc 
l-cr^ aimer du peuple , & coupera 
i^cmcaux fcditions & aux révoltes. 
La I. Partie cft évidente d'elle mé- 
lîîc. La 2. n'eft pas moins Véri- 
table, i . Lor« qu'un Roy eft ay- 
nié de peuple , les révoltes ne fe 
torment que par un grand nom- 
bre de Perlbnnes Criminelles : Ce 
qui ne peut arriver dans un état , 
où l'on ne fait aucune Grâce aux 
Criminels. 2 . La crainte des fuppli- 
ces détournera plulieurs de ces cn- 
treprifesfeditieofcs. S'il s'clevc 
par Hazard quelque Icdition , elle 
fc diffipcra bicntoft , ne pouvant 
^'étendre parmy le peuple à caufe 
Tamoiir qu'il a pour un Prin- 
ce 
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\\ leLaifle vivre en repos, &: 
_..^e à fon intcreft. Mais Tun dç 
xes deux Principes a de mauyaifes 
Monfequences , s'iln^eft accompag- 
lé de Tautrc: Parce que fiunRoy 
iefjfirepeufur fon peuple, & tolère les 
' rlLimes , outre qu'il s'expofe à fc 
-croir dénué d'argent, il infpire à fes 
Ennemis la hardicflc de luy taire la 
iTuerre, & attire fur foy la haine de 
/iufieurs de fes fujets,vu qu'il n'em- 
□efche pas qu'on les vole ^ qu'on 
ies tue, quoy qu'il le puifTc. S'il ravit 
injuftementlebicn defes fujets, &: 
)unit Rigoureufement les crimes ^ 
'étant mis par le i . dans les mauvai- 
fes Grâces du peuple, on ne man- 
fqnera pas de luy imputer le i. à cru- 
auté, & qui paiTeroit dans une au- 
.tre occafion pour un caraâcrc de ju- 
dcc. 

Il luy faut faire fcntir cela pnrfcs 
pprcs Paffionse 



Mo yen 
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Moyen dont m Roy fi peut firvir\ 
pour nefire pas beaucoup trompe 
de fis Officiers. 

XXII. 

LA 2. règle cft , cju'un Roy 
eftant obligé de faire gran- 
des depcnfes, & d'avoir tou- 
jours de Targcnt dans fes coffres 
pour remédier aux nccedîtés impré- 
vues de rétat , il cft évident qu'en 
tirant peu fur fes peuples , il en 
nianquera fouvent , fi fes OfEcicrs 
le trompent beaucoup. 

11 eft impolTible qu'un Roy re- 
çoive tout fon revenu jufques au 
dernier denier: ce que je montre par 
cet exemple. Si une femme de mé- 
nage qui fait à peuprés ce que valent 
les denrées du marche , ne peut 
pas fi bien faire que fa fervante ne 
le trompe quelquefois: Comment 
fe pcutil faire qu'un Roy qui ne fait 
pas le jufte prix de chaque chofe , 
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Il (^9) 
l& dul d'ailleurs eft oblige dcs'oc- 

i. cuper d'autres penfécs , faflc rcn- 
lidre compte à fes Officiers julqucs 
|Iu dernier denier : Cela eft entiere- 
irnent impoffible, auffi nc feroit il 
pas honneftc qu'un Roy qui elt Iç 
■plus riche duRoyaume , hftparoi- 
Iftrc tant d'avarice dans un compte, 
. dontilnefauroit favoir la juftc vc- 
»lrité. Il ft-ffit qu'il empefchc qu'on 
-jIc trompe beaucoup: Ce qui arri- 
:!vera , fi on ne l'abufe que de 5. ou 
i('(î. pour 100. 

i 11 parviendra à ce but en obl^r»- 
m vant deux chofes : l'une eft d'avouer 
1 1 fimplementà fes Officiers qu on le 
ul peut tromper; l'autre de leur prc- 
|! dire en vray Prophète qu'ils feront 

I j punis, s'il vient a découvrir qu ils 

II l'ont trompe. Je juftifie ainfi ces 
B deux points. Qiiand on dit d'un 

Roy , que fes Officiers le trompent, 
on a coutume de repondre qu'il eft 
neccffaire qu'un Roy foit aflcz fia 
&fpiritiiel pour ne fe biffer ja- 

mais 



r 
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C70) , 

mais abufer. Ce fouhaîteft louj 
ble: Mais un tel confeil n'éclair- 
cit pas plusl'efpritdii Roy, quefij 
on ne luy difoit rien, parce que pref-l 
que tout le Gouvernement à'au^ 
)o urdhuy confifte en des faits. Or 
les hommes agiflknt f. diverfemcnt 
a caufede la divcrfité des payons, 
qui s emparent fucceffivement de 
eur cfprit , il eft manifefte que tous 
les taits ont pu arriver, & ne pas 
arriver ^ "égard d'une telle per- 
ionne, a un tel lieu, & d'un tel 
temps. Je fuppofe que l'on rap- 
porte un fuit au Roy. Si le Roy .i 
juge bien, &confidciela chofe en j 
clic mcfme, il s'apperccvra de «~ 
1 indifterencc du foit , & quelque 4 
fineflcqu'ilait, il n'en pourra ja- 
maiï découvrir la vérité par ce feul 
rapport : au contraire plus il aura 
dejugement, plus il fera perfuadé 
de 1 indifférence du fait, & qu'on 
le luy peut rapporter diverfemcnt : 
oe lortc que ceux qui déterminent 

dans 



(70 

Luians ces rencontres , mçfme fans 
jucune paffion , fe trompent aflcz 
ilbiivcnt. Il fert peu de dire que 
.la vente fc découvre par lescircon- 
ibnccs, parce qu'encore que cela 
!jbit vray en General , cela cft cx- 
ffcmeracnt difficile dans la prati- 
que, puilque ceux qui le rappor- 
icnt, peuvent mentir ou fc trom- 
per, que les parties ne difent que ce 
\m lavorifcleur caufc , de que tous 
tif s hommes peuvent faire une mê- 
me chofe par bien de diffeirens prin- 
ipcs. 

Pour prévenir ce mal , je ne trou- 
c point de meilleur moyen que 
'obferver les deux points cy-deC- 
,us mcntioncz : Par Pun le Roy ac- 

Iiqucrcra la réputation d'homme 
l'mccre & vertueux ; par Puutre il 
^ Retournera fes Officiers de le trom- 
per au moins beaucoup. Ccft en 
vain qu'on remontre , que s'il 
avoue qu'il peut eftrc trompe, cet 
aveu infpirera lahardielTc de l'abus» 

fcri 
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fer: Car joint qu'il acqucrcra pai 
ce moyctt la réputation d'homme 
fincere & vertueux , il avouera feu- 
lement ce qu'il ne peut cacher, & 
faifant connoiftre à fes Officien 
qu'ils feront punis , s'il vient 
connoiftre qu'ils le trompent , lU 
s'en donneront de garde , parce 
qu'outre que bien des chofes le dé- 
couvrent par hazard ; il eft près! 
qu'impofTible de tromper fouvcnt, 
fans que cela foit connu à un Koy\ 
^ui prend foin des affaires de fon 
ctat, & donne audience à toutes 
fortes de pcrfonncs. Mais s'il lcur 
ditj qu'il eft difficile de l'abufer, 
& qu'ilconnoitra bien s'ils le trom- 
pent, ils auront plus fujet de le 
tromper, auflîtoft qu'ils auront 
connu que cela eft faux. 
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(7?) 

Moycrfde ne point condamner inno- 
cemment des Officiers, 

XXIII. 

tlT A 3. règle regarde une gran- 
Il y de difticulté , qui eft', que 
Cl le Roy prcfte fi aifcment 
oreille à toutes les dcpofitions 
u^'on voudra faire contre un Offi- 
tcicr , on ne manquera point de 
lluy dire bien des faulTeiés. Pour 
revenir ce mal , il n^^y aura qu'à 
9ire à ceux qui voudront depofer 
./quelque choie: Ou ne dites rien, 
; ou faites voir fi clairement le crime 
iqu'on n'en puifle pas douter, 
'oit par fes propres écritures , foit 
ar des adions certaines qu'on ne 
'peut pas autrement expliquer, foie 
4i le faifant prendre fur le fait , foit 
nie luy faifant avouer de bon grc. 
Vinfi les Officiers n^auroicnt pas 
ccafion de tromper beaucoup, 
y fujet de fc plaindre de la rigueur 

D du 
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du Roy, puifqu'ils ne feroicnt ja- 
mais innocemment condamnes. 

Cette conduite fera encore un 
grand bien au Roy. Selon les cou- 
tumes d^aujourdhuy un Roy qui 
ne devin^î pas ce qu'un Officier fe- 
ra , manque d'^efprir: : d'où vient 
que les Rois tiennent fouvent à 
des honneur que Je Parlement ac- 
cufe un de leurs Officiers. Mais s'il 
av^ouc qu'cftant homme , il ne lit 
pas dans le cœur d^autruy , il ne fera 
point déshonoré par une telle ac- 
cufation , & s'il trouve Tofficicr 
coupable , il s'en délivrera plus 
aifcment. 

Il faut faire fcntir tout cela à un 
Roy mineur intérieurement de par 
fes propres partions. Comme je 
parle en General, je n'ajoufte rien 
de plus. 

Un Roy inftruitdc la forte eftant 
plus capable d'entrer dans Tefprit 
d'un autre &c d'en connoiftre le 
mérite, ou de comprendre les con- 

feils 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 21 



(75) 

jils qu'on luy donnera, fm aufli 
>lus capable de faire quelque chofc 
[c bon. 



I 



Nous fommes nés pour la vertu , 
qtieftce cjue vertu. 

XXIV. 

L rcfte maintenant à montrer corn - 
ment le Parlement fe doit con- 
duire, pofé qu'il veuille ctabKr 
a vertu dans le Royaume. Dieu 
produit les hommes pour mettre 
jkur principal foin dans Texercicc 
le la vertu, & ne faire qu'un ac- 
eflbire du corps* Auffi le fau- 
cur nous recommande til de cher- 
chcrpremierement &r fur toutes cho- 
•fes le règne & la jufticc de Dieu. 
lOr la vertu rcfide eflcntiellement à 
imer fon prochain comme foy 
Siefme, c'eftadirc, à luy fou hait» 
ter véritablement autant de bien &: 
^ e mefmc que Tondcfire pour foy. 
|Diirantquç Ton aimera Toifiveté, 

D z rhon-^ 
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(70. 

rhonncur, & la délie atefie., il fera 
impofTible d'aimer fon prochaia 
comme foy mefme , à caufe de la 
grande inégalité quife trouve par^ 
my les uns de les autres. Il faut 
donc pour établir cet amour , oftcr 
les occaîions de Tambition & du 
luxe. 

Jjesprcceptes d^eiix mefmes font 
de peu d'efficace. 

XXV. 

ON a coutume de former ce 
raifonnement , &: de le croire 
mcrveillcufement bon. Les 
Rois font revcftus d'autorité pour 
détourner les pernicieux effets de 
rambition & du luxe du peuple: 
Mais afin qu'ils n'abufent point de 
îeur puiflance , il y a des perfonnes 
ctablies par Tordre de Dieu pour 
leur remontrer ce qu'ails doivent 
faire ou éviter. Apres cela ils peu- 
Ycnt ne point manquer à leur de- 
voir. 



(77) 



Ce raifonncment fuppofc 
îèiJqu'on croit les pcrfonncs auffitoft 
Hli [qu'elles parlent. L'expérience nous 
r.x* apprend le contraire , ^ qu'on. 
ii'fat n'ajoufte foy aux paroles d'autruy 
. :irf qucdiivant les difpofitions d'efprit 
tit qu'on a. Comme donc le corps 
\ tait autant d'imprcffion fur Tefprit 
• que la vue de la vertu, il faut aupa- 

kp-avant luy donner de Hiorreur pour 
4les impreflions corporelles, en luy 
Ifcifant voir par un fentimcnt inte- 
jrieur qu'elles luy font nuifibles. En 
'i effet il eft impoifible de fivoir qu'u- 
)ne chofc eft bonne , fi Ton ne con- 
noiftque celles qui luy font oppo- 
lîccsfontmauvaifes. 11 me fembîc 

t quc l'expérience de tant de fiecles 
: ^idcvroitdu moins faire révoquer en 
.1 doute Tefficace de la paroUe quel- 
_| qu'apparente qu'elle puiffc eftre. 




àf 
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ManUn d'infiruire les enfms. 
XXVI. 

OR les Rots & les Officiers 
ayant toute Fautorité, il efk 
confiant que s'ils font vi- 
cieux , il eft prefqu'irapoffiblc d'o- 
bliger les mc€hans de prendre les 
royes propres à fc defFaire de leurs 
mauvaifes habitudes : C'cft pour- 
quoy il eft de la dernière importance 
que les Rois & les Officiers akncnt 
véritablement la vertu. Eftant 
difficile, que des pcrfonncs âgées 
changent tout a fait d^inclination , il 
les Élut former au bien des l'enfan- 
ce. Selon la nature dies Parlemens 
d'au;ourd%uy je crois qu'il n'y a 
gueres de meilleure méthode pour 
inftruiie les fils des Rois & des 
riches que celle dont ufoient les 
anciens Perfcs , laquelle on peut 
voir dans Xenophotty qui la décrit 
commencement du i. livre de 

rcdu- 
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r éducation de Cy rus. Mais par ce 
que la vraye fcicncc & la vraye 
vertu fuppofe qu'on fâche fe mettre 
en la place d'un autre , & en ju- 
geant de luy , époufer les difpofi- 
tions de fon cfprit , j'ajoute qu'il 
cft très à propos de leur demander 
de temps en temps , quelles paf- 
fions s'élèvent en eux à telle & tel- 
le occafion; ce qu'ils feroients'iU 
avoient l'autorité ; ce qu'ils fe- 
roient à l'égard d'une perfon- 
ne autorifée , s'ils avoient la 
berté d'agir contr^ellc , & s'ils 
croiroient mal faire en fe defFcn- 
dant; ce qu'ils voudroient qu'on 
leur fift s'il leur arrivoit du mal. 
Tous les magiftrats & les Eccle- 
fiaftiques feroientchoifis du nom- 
bre de ccsperfonnes la: Au moins 
feroient ils plus capables de com- 
prendre de de fuivrc la vérité , fi 
elle s'ofFroit à eux. Quant à la fa- 
culté de fc mettre en la place d'un 
autre pour bien juger de fes opi- 

D 4 nions 
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nions de Théologie, de cond 
moral " " ' 



Ulte 



^ civile , cela dépend d 



pliifieurs lumières 
ncceflâire deprodu 



qu'il n'eft pas 



ireic 



Pour un plus grand & plus fur 
ctabliffemcnt de la vertu , ,] fau- 
ciroit .]uc tous les Fils de pauvres 
fuflentaufl.inftruits ; pour un au- 
tre encore plus grand, que le* Fil- 
Jcs des riches hdan cnfcignées : 
pour un autre plus grand, que les 
tilles mefmcs des pauvres fuffcnt 
inlh-uites, quoyqu^ avec quelque 
Cifiercncc dans chaque état. Cha- 
que Syfteme a fcs Lois & fcs coutu- 
nics particulières , de un degré de 
fcence qui luy cft proportionné. 
Uuttrc tout cela il y a encore les de- 
grés Souvcrainncmcnt bons , donc 
toute la haifon faitlaperfeÔion du 
lavoir & de la vertu. Depuit la pro- 
duaion de l'homme on n'a jarriais 
rien connu déplus qu'une partie du 
premier : Et cette connoilTance 
n en a point produite de plus gran- 
de, 
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(8i; 

de i par ce qu'on n^enfcignoit pis 
aux enfans à fe mettre en la place 
d'âutruy. Mon Efpritconnoift bien 
les propriétés de tous ces difFerens 
Syftemes , s'eftant arrcftc quelque 
temps fur chacun. Mais comme 
j'ay feulement delTein de montrer, 
quel bien les Parlemens d^aujourd- 
huy peuvent Procurer au peuple , 
& que rinftitution de ces degrez , 
excepté le premier , fuppofc des 
Parlemens bien difFerens , je ne 
fuis point obligé de découvrir tou- 
tes ces propriétés. 

Quand U Parlement doit il commen- 
cer de travAtlUr d cette Oeuvre. 

XXVII. 

IL y a des gens qui ont tant 
i^emprelTement pour Tctabliffe- 
mentdelavertu, qu'ails voudro- 
ient fous prétexte que Dieu cft infi - 
niment aimable , & que Jefus Chrifl 
ordonne de prier lePerc, quefon 

P 5 nom 
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-îîom foit Santific , que fon rcgn^ 
s'çtabliffc , ^ que (a volonté fait 
faite fur la terre CQmmç dans le ciel , 
que k Parlement p©ur faire plutott 
I régner le bien , dcuojnaft le Roy 

^ui ne voudroit pas conicntiràeçt 
ctabliffçinçnt , ^ transferaft le 
fceptre à uoe autre pcrfonnç qui çn 
, fuft digne. Je ne dc$ app;rouvc pas 

I leur intention, puis qu'elle eft ap- 

puyée , tant fur cette croyance, 
qu'ilfaut procure.r la gloire dcDicu, 
& qu'clk fe Procure par le règne de 
la vertu ; que fur cette vérité, 
mauvais exemple des Rois entraifnc 
après foy grande quantité de moja- 
de.Mais jç les condamne en ce qu'ils 
ne voyent pas les fuites. Car outre 
que le Roy eft Armé du fpecieux 
nom de Tautorité Royallç , qu^ila 
fcs favoris & fes créatures , t\;que 
le peuple n'eft pas capable de coîn- 
prendre la bonté de cette inftitu- 
îion , avantquc d'en avoir vu des 
effets 3 il n'çft pas croyabk que tous 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 G 21 



M 

K 

m. 

M 

m 



les membres du Parlement, ou au 
moins la plus grand part d'entre 
eux , entrent dans cette refolutioii 
contre la volonté du Roy & le con- 
fentement des grands. D'ailleurs , 
comme je Tay cy-delTus montré , .il 
eft difficile de choifir un bon Koy ; 
& il ne leroit pas bien difficile de fai- 
re voir , que la rébellion n'eftgue- 
res propre à faire un établiflemcnt 
vertueux. Aurefte le Roy ayant 
efté inftruit d'une manière qui le 
rend incapable d'une telle entrepri- 
fe , amoins qu'il n'ait une bonté 
d'Efprit toute extraordinaire , on ne 
doit pas entièrement rejetter fur luy 
toutes les fautes qu'il fait : Mettons 
nous en fa place. Tout cela me fait 
j^uger qu'il vaut mieux attendre juf- 
ques à ce qu'il y ait un Roy mineur , 
ou quim Roy fafTc inftruire de la 
forte Son Fils & ceux des riches. II 
ne fert de rien de dire qu'il n'y a 
point de moment où l'on nb foir 
obligé dç Procurer la gloire de 

I> ^ Dieu 
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Dieu: Car joint que fi Dieu a tolé- 
ré durant dooo. ans incomparable- 
ment plus de mal que de bien, il Je 
peut encore faire durant un fiecle 
ou deux, jenedonnececonfeilque 
pour éviter un plus grand mal. Je 
lupplie ceux qui font'cette inftance, 
de réfléchir un peu fur leur condui- 
te. Pour moy, j'agis aflèz pieufe- 
i-^ent : Mais je ne le confcillc à qui 
que ce foit. Je crois qu'il y a dans 
cette manière d'agir plus de vertu & 
degenerofité que dans Tautre : J'en 
donneray mes raifons quand Ton 
voudra. Si j'eftois Roy ou premier 
Miniftre d'ctat, je vcrrois ce que 
j'auroisàfaire. 

Les Filles ne doivent ^oint e^rehe^ 
ritieres de la Couronne, 

XXVIII. 

SI Ton a en viie cet établiffcment, 
il ne faut point que les Filles 
foient héritières de la Couron- 
ne, 



Ht) 



(85) 

ne , ou il faut poufler la chofc plus 
Loin , &: aller à des degrez plus par- 
faits, comme il paroift évidemment 
par ce qui a eftc cy-devant dit. Mais 
pour annuller cette Loy dans les 
Païsoùellceftcnufage, on ne doit 
point ufcr de violence , ny contrain- 
dre des Filles à faire de leur pis : Il 
cft à propos d''attendre qu'ail nyait 
point de Fille qui ait part à Therita- 
ge de la Couronne; ou qu^une Rei- 
ne arrefte folemncllement que fes 
feuls fils & ceux de fes parentes qui 
yontdrtjit, pourront hériter. Ce- 
la eft appuyé lur les mefmcs raifons 
que le précèdent §. 

Jnflitution d'une foctetc de Thilofo^ 
• fhes y tjui cherchent la vérité juf' 
ques k cet étahlijfement* 

XXIX. 

Ufques à ce que cette inftitution 
fc faffe , afin d^y donner jour , & 
à d'autres meilleures , il eft très 
D 7 àpro- 
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à propos d'établir une focietc àc 
Philofophes , qui faflent profeffion 
de chercher des moyens capables de 
perfuader véritablement à tout un 
peupk l ayerfion d'eftrc plus hono- 
ré , mieux Traitté , & mains fujet 
au travail que les autres ; des opi- 
nions qui y fervent fans y jamais 
nuire; Ôc des voyes propres à per- 
fuader CCS opinions à tout le mon- 
de. Ces Philofophes ne feroicnt 
çoint pernicieux à Tctat , n'^oppo- 
iant point cuhc à culte , & ne chan- 
geant point la forme du Gouverne- 
ment : Au contraire ils détourne- 
roient bien des rebellions, enfai- 
fant voir par la liaifon de chaque 
chofe, qu'ail eft extrêmement diffi- 
cile, de mefme prefqu^ impoffible 
d'établir quelque chofe debon par 
la rébellion. 
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Ccnclufion. 
XXX. 



VQil à ce que je nac fuis propofe 
de dire en ccTraitté. Le but 
en cft aufli bon que quclqu'au- 
lircqui ait jajTiais efté, 6c tend nie» 
nie à quelque cbofe de meilleur. 
jPour k faire rcSffir, je ae mcfçrs 
d'aucune voye violeate, mais feu- 
lement des plus douces qui fe puif- 
fcnt imaijiner. Te voudrois bien 
qu^on comparaft ma conduite à cel- 
le de tous les autres : quelle diffé- 
rence n'y trouveroit on point? A inti 
j'Efpere que les Princes & les Ec* 
clefiaftiques ne me voudront point 
de mal pour avoir donné ce livre an 
Public, 

FIN. 



AN- 
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ANNOTATIONS 
Sur des endroits de ce 

T R A I T T É. 

Ntrc ces annotations les 
unes éclaircirontdes li- 
eux de ce traitté ; les au- 
tres expliquant des faits 
Hiftoriqucs, dont quel- 
ques-uns font d'importance5& dont 
Ton n'a jamais connu la caufe , don- 
neront jour à en expliquer plufieiirs 
autres de confequence ; d^'autres 
enfin expofant quelques queftions 
de Philofophie, difpofcront Tefprit 
à bien envifagcrics autres, demef- 
me que celles de Théologie , de 
morallc de de Politique. 

Sur le 5. §• 

Les Hommes ne naijfoient p/is 
moins tgnorms^ Iln''çft pa$ nccef- 

fai- 
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'aire d'ctcndre cela jufques au pre- 
nier Homme, qui d'ailleurs a très 
)eu de temps confervc foii inno- 
:encc ; dequoy les Théologiens 
lemcurent d'accord. Mais tous 
es oitodoxcs des 3. Premiers fie- 
jnçf^^ :lcs ont cru qu' Adam a cftc pio- 
duit dans Tignorance, & qu'il n'a 
commence à acquérir la connoiflan- 
;,te du bien du mal qu'après avoir 
i^îiccombé aux pcrfuafions à'Eve 
que le Serpent avoit dcfia trompée. 
jp^xxt opinion ne détruit point le 
:peché originel, puisque d'une in- 

<mité d'arbres , dont les fruits cfto- 
entexcllens, l'ufage d'un feul luy 
lyant cftc défendu , fa Gourman- 
ifc a efté cxceffivc , & partant fon 
echcapucftrc puni dans toute fa 
ofteritc. 



Tuisqu^il nj Avoit point encore eu 
de fuh ordination^ On s'imagine que 
Dieu a dc^ le commencement du 

mon- 
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monde établi la fub ordination,; s 
& ordonné d^'obeir aux fuperieurs.it 
Comme on ne doit pas toujours? : 
obcir aux fuperieursacaufcdeleur 
fallibilitc , & que Tignorancc nous 
fait fouvent hefiter Uirla conduite 
que nous devons tenir dansTappli-iaii 
cation particulière des chofes,fi dieu: • 
avoit inftitué la fubordination , il. ^ 
auroit afTurcmcnt marque' en parti- ::3 
culicr les circonftances auxqucllesi 
nous leur devons obéir , & celles ou 
ilfaut leur rcfufer obeiffance : Sans 
cela ii n'auroit pas plus fervi aux 
hommes que s'il n'euft rien dit. Je 
fuppofc que Dieu ait feulement or-i:«| 
donné en gênerai d'^obeir aux Su-i J 
perieurs, s'il arrive unedeccs Oc-ii)l 
cafions où les Perfonnes les plus j.uH 
dîcieufes ôc les plus finceres ne fi-! . 
vent ce qu'ils doivent faire, ceux qui: -|é| 
voudront Ôc ceux qui refufcrontrî| 
d'obéir ne fc pouront point réfuter 
les uns les autres. Car il eft impof- 
fible de convaincre les des obeif 

fansjl 
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fans,amom5que de Icurpcrfuadci 
qu'ils font des bcftcs décharge, 
I& qu^il feut croire aveuglement 
tout ce que veulent les Princes: on 
ne peut pas non plus réfuter les 
I obeiifans,parcc qu^ils fe fondent fur 
ccqueDicun'cft pas dcccsPerfon- 
iHis quis^'cxprimcntmal, & ne con- 
noiflent point les confequences des 
I choies , & que peut cftrc cette pci- 
jnc eft une de celles que Dieu exige 
d'eux pour les fauvcr. On a beau 
dire que cette opinion eft utile aux 
Rois : L'expérience déclare qu'il ny 
en a pas eu moins de rébellion , & 
que partant ils font mal d'y mettre 
leur confiance. Mais fi l'on dit que 
Dieu a laiffc aux hommes la liberté 
de juger du bien & du mal par leurs 
confequences , Ton en jugera du- 
moins un peu plus certainnemcnt; 
Car en tenant pour mal tout ce qui 
a de mauvaifes confequences , on 
pourra parvenir à ce qui n'en a que 
debonnes» Auffi voit on que Dieu 

n'or- 



: >j 



r 
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n'ordonna rien autre à Adam ^ à 
Eve y fi non qu'ils cngendraflent , 
& prifTent autorité fur les bcftcs. 
Mais les Hommes ayant trouvé par 
expérience une chofe bonne , ils 
Tont tenue pour Divine , parce que 
tout ce qui cft bon vient de Dieu ^ 
& Dieu auflî en a fait depuis des or- 
donnances particulières à ceux à qui 
illuyapludcdonner des Lois. 

Teftantdesja induits par l^exem^ 
pie des voleurs ] Ces voleurs ont 
longtemps après cfté appeliez ge- 
ans, & crus avoir des corps hauts 
de 200 coudées , zoo mains, & 
le rcfte à proportion. Or comment 
celle fable s^eft clic établie, c'cft 
ce que je vas démontrer. Auffitoft 
que les hommes curent commencé 
de parler cnfemblc , ils admirent 
un Dieu, &pui$ des dieux qu'ails 
jugèrent après cftre les auteurs 
de tout bien & ennemis de tout 

mal. 
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imal. Les plus foîbles , les plus ti- 
imidcs , & les plus modeftcs eftant 
imaltraitez par les voleurs, ne pu- 
ircnt s'cmpefclier de croire le vol 
mauvais , & partant défendu des 
, idieux. Ils reprochèrent donc aux 
^ivoleurs qu'ils dcfobeiflbient aux 
Idieux ; & fe dirent les Fils des 
dieux , parce que ne volant point, 
f|ils croyoient leur obëir. Des poc- 
hes écrivirent depuis qu'ils afflige- 
i oint les dieux par leur defobcilTance, 
ilcurrcfiftoient, de leur faifoient la 
; guerre: Ce qui a fon égard de ve- 
• rite. Mais il arriva cni uite que les 
Hommes Prirent ces proportions 
à la lettre , comme fi les voleurs 
avoienteffcdivement fait la guerre 
aux dieux 5 & leur avoient fait peur, 
'il ne s'agiflbit donc plus que de 
[trouver un moyen , par lequel ils 
i avoient pu attaquer les dieux. Ce 
moyen n'eftoit autre que de leur 
faire mètre montagne fur montag- 
ne, de leurs donner des corps hauts 

de 
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3e lod coudces &: des centaines 
de bras & de mains pour lancer 
continuellement des troncs d'arbres 
entiers contre le Ciel , de faire d^'a- 
bord appréhender aux dieux l'atta- 
que de ces geansi enfin comme la 
raifon le vouloit, & la conjonftu- 
redu temps le requeroit, d'accor- 
der la viâoire aux dieux , ôc de leur 
faire exterminer ces vauriens. Voi- 
la l'origine de la fable des geans. 
Ces fortes de lumières me paroiflent 
importantes , parce qu'elles difpo- 
fentl'efprit à entendre comment les 
Premiers Hommes ont agi: Ce que 
oas-un feul livre ne fait 



i^efifur cette occajîcn éju'efifûn^ 
dée r êfinion du fiecle d'or] le luxe & 
l'ambition des Rois s'eftant dcsja 
bien augmentés , le peuple s'en 
trouvant mal , compara fa fortune 
avec celle des hommes qui vîvoicnt 
fous les anciens Rois j ^ comme 

on 
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nélcvc fans jugement ce quel on 
nîe , & que le bien qu'on louhait- 
e, paroift ordinairement fans de- 
auts, il dit que cette dernière étoit 
oUt a fait heureufe. D'autres qui 
inrentaprés, dirent qu'elle eftoit 
jfans défauts & exempte de tout mal; 
€ qui fe peut en un fens accorder 
vec ces parolles, tout a fait heu- 
ireufe. Les hommes s'eftant donc 
orme cette opinion, que les pre- 
iers hommes vivoicnt exempts 
de tout mal , il ne leur reftoit qu'à 
ics affranchir de tout ce qu'ils cro- 
yoient pénible Se malheureux , fa- 
voir du travail , de la fujettion , des 
maladies , &: des incommodités de 
l'air. Or pour établir tout cela, il 
falloit un printemps perpétuel , une 
égalité parfaite , une merveillcufc 
Iconftitution de corp , & une fa- 
I eu lté dans k terre a produire faris 
ieftre cultivée. Il n-y arien en cela, 
ont l'on ne voye tous les jours des 
fcxemples femblables. 

Sur 
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Sur le V. §. 

A roccafion de Hugues Capet je 
prends celle d'expliquer Toriginc 
des 12 Pairs de France, puifqu^ils 
ont efté créez fous luy ou fous Son 
Fils. Cbarlemagne pofledoit toute 
la France du moins jufques au Rouf- 
filon ou a la Catalogne , prefquc 
toute l'Italie , une partie notable 
à' Allemagne y &c h Flandres, Sous 
{c$ Succeffeurs fainéants V Alle- 
magne ôc /ta liefccouercnt le joug, 
beaucoup de Gouverneurs s'apro- 
prierent eux mefmes en titre de 
Souverainnctc les Gouvernemens 
de France qu'ails pofledoient , ce 
que firent auffi de petits Seigneurs 
à Tcgard de leurs Seigneuries. Hu- 
gues Capet cftant monte fur le trof- 
ne, & fe fentant de la vigueur & 
de la gcnerofité , eut bonne envie 
de faire rendre gorge à tous ces re- 
belles 



1 
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I belles. Vom y Allemagne O^rita- 

I lie y il n'y devoit point longer : Il 
i ne le put pas mefrne faire en France 
k cmi€ de Charles Ac Lorraine y qui 
Itafchoit avec une grande armée 
;1d'cntrer dans fon bien. Que pou- 
.'I voit il alors faire, finon de fauver 
; . les apparences , & de garder fur ces 
' Nouveaux Souverains quelque for- 
' : te d'autorité. Il yenavoitdesjaquî 
. : depuis les derniers Roy s de la 2. race 
î tenoient leurs terres en foy de hom- 
image du Roy; ce qui fîit facile 
: d'cxecutcr à l'égard des autres.Mais 
'•'I afin défaire recevoir cela plus aifc-» 
y ment par les plus puilfans , il falloit 
1 leur accorder des honneurs particu- 
I licrs. Ce fut de faire la fondion des 
I premiers Officiers au (acre des 
i Rois. Cette création s'cft pu faire 
i auffi fous Robert SonFûs^ pourvu 

W qu'il n'ait pas, comme il y a appa- 
rence, vu de jour à détruire ces re- 
belles , car les Roys ne pofledoienc 
pas alors la 4 partie de la France^. 

E Cet- 



1 
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Cette propofition a pu agréer à ce 
Nouveaux Souverains , foit ciue: 
leurs Officiers fuflent gagnés , loit 
qu^'ils fc deffiaffent les uns des au 
très, foit qu'ils aimafTcnt mieux eftre 
fouverains fous quelques douces 
conditions que de hazarder leurs 
fouverainnetés. Quant auxEcclefia- 
ftiqucs, c'étott alors la coutume que 
le Clergé euft part à tous les hon- 
neui^s ôc au Gouvernement. C'eft 
pourquoy fix pairies laiques ayant 
efté inftituées , il en fallut auflî 
créer 6 Ecclcfiaftiques : ce qui fe 
fit vers ce temps la , comme on le 
reconnoift par Thiftoirc. 



Sur le VIII. §. 

Et faire mourir le Roy] Il y a eu \ r 
une infinité de rebellions dans le 
monde , quoyque Ton ait toujours 
comparé l'autorité Royalle avec la* 
-divine. Quand un peuple eft une 

fois 
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fois irrite & acharné contre Son 
Roy , il croit infailliblement que 
le Parlement le peut faire tnourir à 
caule des tumultes qui font à crain- 
dre durant la vie d\m Roy prifon- 
nier. Ce n eft point moy qui fuis 
l'auteur de ces rebellions ny de cette 
créance; je n'y ay mefme contri- 
bué en rien ; defprte quelesRqis 
n'en doivent point rc)ettcr lacaufc 
fur moy, qui couche feulement fur 
le Papier ce qui (e fait ; mais fur 
d'autres chofes , 6c les corriger , le$ 
ayant reconnues. 



Que la qualité de Souverain n'efi 
pas moins ohfcure en laperfonned'un 
Roy ] 11 y a des gens fi Hateurs ou de 
fi petite intelligence qu'ils m'accu- 
feront de vouloir depoiiiller les 
Roys de leur autorité. Mon inten- 
tion eft de faire voir que les Lois ôc 
les coutumes font u mauvaifes, 
qu'on ne fauroit connoiftre Tcten- 

E 2 duc 



r 
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due de Pautorité des Rois ; d'où 
s'enfuivcnt de mal lie lire iifes guer- 
res civiles. 



Sur le IX. §. 



Les 



opinions de Théologie ne ftu-- 
r oient convaincre tout le monde ] Les 
théologiens m accorderont qu'il ny 
a jamais eii d'opinion Theologiquc, 
dont tout le monde ait été perluadé. 
Ils difent quec'eft par malice ou par 
cndurciflemcnt. Mais comment le 
prouveront ils/i non en pofantpour 
certain ce qui eft en queflion ? cette 
inalice & cet endurciflement font 
bien difficiles à difcerner. Je les prie 
de confiderer , s'ils tirent bien leurs 
confcquences, & fur tout fi leurs 
Principes font clairs. Pour moy, 
je nVengagefous peine d'eftre bien 
puni , de faire clairement voir , s'ils 
veulent , la vérité de ce que j'ay 
avancé. 

Com- 
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I 

Comme aujfi ils fom les Maifires 
ahfolus de U religion ] H V a des An- 
glois (lui fc vantent d'avoir un Roy 
qui eft l'arbitre de leur religion : 
I Mais j'ay répondu à quelques uns 
; d'eux que les Miniftrcs prétendent 
1 en eftre les Maiftres abfolus , & que 
; leRoy n 'eft que rexccutcur de leurs 
' arrcfts. • Us m'objectèrent qu il 
prend la qualité de Chcfdel E-lifc 
. Anglicane. jelclcuravouaytMais 
\\ fajoutayquc \i\zx\ç^' Htntj 8 euft 
pris cette qualité en fc feparant de la 
communion du Paçc , les Eccle- 
r ! fiaftiques avoient toujours G ouvcr- 
né de mefmc qu' auparavant;qu'am- 
fi le nom en cftoit demeuré au Roy > 
& l'autorité aux Ecclefiaftiques. 
Quant à ce que les Epifcopaux le di~ 
fcntabfolulurles Cérémonies, ce 
. n'eft que le différend qu ils ont avec 
les nonconformiftcs qui les fait 
parler de la forte : par ce que qui- 

E 1 con- 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 21 



(102) 

conquefe croit le juge des dogmes, 
fe croiroit dans roccafion le juge 
des cérémonies. Voyez combien de 
maux a produit en Angleterre ce ti- 
tre équivoque c^' Henry 8. s'^efk 
''l approprié fansfavoiren quel fens il 
le prcnoit. Si ceux qui Gouver- 
nent , vouloient travailler à bftcr les 
équivoques , il fcroient beaucoup de 
bien. 



Il femblera à quelques uns que je 
mepri^e d< abbaifîe trop les Eccîe- 
fiaftiques en ce jT. - Mais puifqu'ils 
avouent avec Bernard de C/^/r- 
vauxqnc h mcrc qui eft la pieté, 
a dans réglifc engendré la fille, fa- 
voir les richeflcs , &c que la fille a 
étouffé la merc; ^ qu'ails accor- 
dent déplus que les péchez Ôi les 
miferes du peuple font fouvcnt des 
fuites des péchez des Eccldiafti-' 
ques 5 il eft évident que ce que j'ay 
dit de leur dcprelîîon , ne tourne 

point. 
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»«»ointau des avantage de leur état , 
«fquieftd'eftre un exemple de ptete. 
tiMais combien y a til d'occafions, 
Icoù les Ecdefiaftiques & les Rois 
Jivoudroientque le peuple adhérait 
l iàmesfentimcns, & qu'au heu de 
Lies afiubler de tant de divins turcs 
I il fe contentaft des tempcramens 
que jc donne. 



Sur le XI. §. 

flfaut faire une infiniti àeUUes 
Çentences-\ Le fourerain degré de la 
fciencceftant de connoiftre 1 éten- 
due de chaque chofe , & cette 
étendue eftant ignorée à propor- 
tion de l'imperfedion des degrez , 
il paroift évidemment qu'il y a ex- 
trcmenent d'ignorance & de vice 
dans les pays, «ùl'on voit tant de 
préceptes cuncus en termes géné- 
raux, & l'on ne fauroit faire trois 
pas dans l'explication d'une ien- 

E A tence 
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tcnce Gcncralc fans y trouver d 
difficultés infolubJes. 



es 





Sur le XII. §. 

L'ignorance donnant i chaque cho- 
P grande quantité de faces oppofées 
Cr contraire}] toute fentencc Ge- 
nerallcprifedanslefoaveraiii de- 
gré a fes confcquences naturelles: 
î>i on la joint à des degrez moins 
parhits , elle en a d'autres , & de 
différentes félon la divcrfité des de- 
grés. Cen'eft que dans le fouve- 
rain degré qu'elle n'eft point équi- 
voque. Par exemple, l'amour du 
procham pris dans le fouverain de- 
gré cft une averfion d'eftre plus 
honoré, mieux traitté , & moins 
lujet au travail que les autres ; Si 
on applique ce précepte aux coutu- 
mes d'aujourd'huy; c'eft bien au- 
tre chofe : Parmy les Lacedemo- 
nicus s'eftoit quelque chofe de plus 

par- 
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parfait; & parmy des peuples doin 
l' icslois feroicnt meilleures, celc- 
L roit encore quelque chofc de bien 
plus excellent. Or comme prefque 
>perfonne ne connoift les diverfes 
I propriétés de ces difFercns fillcmes , 
: que Ton fuit aujourd'huy les im- 
: preflîons du corps ; & qu'il ny a 
: pas aflez dans le monde de quoy fa- 
:tisfaire les defirs charnels d'une 
j partie notable des hommes , il n'eft 
1 pas poffiblc qu'une mefme chofc ne 
] foit envifagée différemment par plu- 
: fleurs, par les uns d'une manière, 
' Se par les autres d'une autre. 



Sur le XVII. §. 



:m j u4 moins cjuil ne [oit desja bien irri- 
|j 1 te] cela arrivetres fouventdecequi 
cftditau^.7. que Us Rois ne f au- 
^ I foienta caufe de leur ignorance reme- 
ifCD- 1 dier aux fiupçons que fardes vojes 
Ir'ii I qni les numentent encore. Les Rois 
• ■ E 5 Ycu- 
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f'eulent paroiftre fi infaillibles 
cju'ils corrigent leurs fautes d'une 
manière propre à faire croire qu'ils 
ne le font point commifcs: D'où il 
arrive que cette conduite jointe à. 
l autoritéS: aux forces qu'ils croy- 
cnt avoir, leur fait fouvcnt pren- 
dre pour diffiper les foupçons du 
peuple j des voyes qui les augmen- 
tent encore. Tt la ^lus part d^cntre. 
eux ne fauroicnt a caufe de leur 
ignorance de celle du peuple 
employer d'autres remèdes, parce 
que le peuple prcndroit une fi gran- 
de liberté de rcprciidre le Roy,'&: de 
luy faire despropofitions,que le pau- 
vre Roy ne lauroit de quel cofte fc 
tourner. Mais fi un Roy ou un 
premier miniftre d'état cftoit vray- 
ment favant& vertueux , il pour- 
roi t agir familièrement avec toute 
forte demondé, Or donner au peu- 
ple. toute liberté de luy faire des 
propofitions , fans que cela luy 
attiraftle moindre mépris , fi nc^ 

peut 
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II. 



peut eftre durant un ou deux mois: 
Au contraire il en fcroit extrême- 
ment cftimé, de il feroit du peuple 
tout ce qu'il voudroit. 



Sur le XXll §. 

Trefque tout le Gouvernemcntd^aH- 
lourd' hny confifte en des faits ] fi les 
chofes eftoicnt réglées félon les 
propriétés des fouverains degrez, 
il ny auroit jamais une feule difputc 
fur des faits: Et plus un Gouyer- 
^ncmcnteft imparfait, plus y a tilde 
différends fur des faits ; & je 
m'affure que de loo faits , a moins 
eue leur lolutionne dépende d'une 
formalité ou d'un terme, apeiney 
en a til fix qu'on puiffe refoudre cer- 
tainement. Je démon t'rcray le tout 
quand on voudra. 



E 6 



W 
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Sur le XX VI. 

Quand Xex;ophon mrok inventé 
de luy mefme Thiftoirc de Cyrus 
pour donner à la poftcritc un mode 
le d\in prince parfait , cela ne me 
regarderoit du tout point, comme 
il paroift manifeficment. Mais je 
puis donner des raifons fuffifantcs 
pour faire croire que ces Lois ont 
efté en ufage parmy les Perfes. 

On loue les chofes fuivant le de- 
gré d'intelligence que Von a , de un 
habile homme mcprife fouvent ce 
dont un moins favant fait bien du 
cas. Or Tautcur des lois des Per- 
fes a elle bien plus habile & a beau- 
coup m.icux pénétré dans le génie 
de rhommc que Socrate : Celuy-la 
ayant reconnu TinefEcacc delà pa- 
rollc, a trouvé des lois un peu capa- 
blcs dcportcrnoftrcefprità la ver- 
tu ; au lieu que la plus grande intcl- 

liijen- 
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(109) ^ 
ligcncc de ccluy-cy a eftc de vivre 
jhonncftcment félon les lois des 
l'Atlieniens. Si donc Xenophon euft 
icfté capable d^inventer les lois des 
Terfcs, il n'^auroit jamais eftc adot 
*lrateur de Socrate^ comme il Ta 
cfFedivemcnt eftc , ce qui paroift 
manifcftcmcnt par fes livres . des 
chofcs mémorables. 

Déplus Xenophon écrit qu\mc 
"bipartie de ces Lois eftoit encore en 
'^'^1 vigueur parmy les Perfes de Ion 
i temps, mais détournée à d^ autres 
u ufages : C^cft ce qui arrive toujours 
L dan» les Royaumes où la corrup- 
tion s^infmuc. 

Dérailleurs Cjrus ayant efté clcyé 
de la manière que le rapporte Xeno^ 
^ pbon^ il ny a pas lieu de s^cftonner 
qu'il ait efté eftimé le plus illuftre 
des princes, qu'ail ait gagné tant 
de vidoires, & que bien des na- 
tions rayent fouhaitté pour leur 
Roy. 

Déplus les circonftanccs de la 

E 7 mort 



1^^ 



120" 
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mort de Cyrus fclon l^hypothefc àçs 
autres ne fcmblent point probables , 
d-autant que fi Cyrns avoit efté 
vaincu parles Scythes, & tué en 
Scythiey fon fuccelTeur non feule- 
ment Tauroit fait cnfevclir magni- 
fiquement ; mais auffi il n'auroit 
ps mis dans fon fepulcrc deux epces 
ala façon des Scythes. Mais elles 
paroiflènt probables fuivant Thy- 
pothefc de Xenophon: Car il s'eft 
pu faire que les Perfes Payent en- 
terré fimplement & avec deux epées 
de Scythes, parce qu^il les avoit 
vaincus, & que les Perfes qui vi- 
voient de peu , avoient coutume 
d^cnfevclir fimplement les morts. 

Enfin fuivant le rapport ds Xe- 
nophon il cft fort aifé d^cxpliquer 
pourquoyles Mcdes fe plaignirent 
fous Darms & Xerxes qu'on ks 
dépouilloit de leurs privilèges. 
Xenophon écrit que Cjrus époufa 
Mandanc(\\\Q d>c unique héritière de 
Ciaxare Rov de Mçdie^ Ccft la 

COU' 




(m) 

loutumc qu'un Royaume entrant 
lapuiffanced'un étranger par le 
,yen d'un mariage , retienne tous 
droits &c privilèges. Les fuc- 
effeurs de Cjrf4s furent cxtremc- 
«nent vicieux. Les favoris pour 
V'elever & maintenir leur grandeur 
tafchent ordinairement d'abbailler 
ceux qui leur peuvent faire ombra- 
ge. Comme donc les Medes jouil- 
foknt de grands Privilèges , ils 
firent leurs cftorts pour les en dé- 
pouiller : de quoy les Medes le 
plaignirent , ^ Xcrxes pour leur 
fermer la bouche , fit placer les 
principaux d'entr'cux aux endroits 
les plus périlleux du combat. 

Il ny a rien en tout cela qui ne 
foitbien probable , a- qui ne puifle 
parfaitement s'accorder avec tout 
ce que tout le monde avoue de Cj- 
rus , qu'il a eftc Amplement en- 
terré 3c avec deux epees de Scyte , 
qu'il a efté le plus illuftre des Rois , 
que bien des peuples Vont délire 
^ pour 
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I pour leur prince, &c que lesMedes fe 

font plaints de la diminution de 
leurs Privilèges fous Darius Se 
Xerxes. Mais fi nous lifons lesHi- 
ftoires à' Hérodote , de Ctefias , & 
d^'autres , nous y voyons tant de fa- 
bles , & fi peu de rapporc de d^'ap- 
parence , qu'il faut manquer de 
jugement pour les croire. 
I On me demandera pourquoy per- 

fonne n'a fuiviXenophon. Je J^, 
I qu'outre que nous n'avons pas tous 

les livres des Hiftoriens, il s'eftpu 
faire que les feuls Lacedemonicns 
fuivant des coutumes & des Lois 
approchantes de celles de Pcrfes, 
ayent cfté aulïi les feuls qui les 
ayent inférées dans leurs archives , 
lefquels Xenophon s'eftant mis de 
leur parti ; a pu lire & tranfcrirc. 
J'ajoute qu'avant Cyrus les Grecs 
n'ont prefque point eu de connoif- 
fance de la P^r/^ j &: quedcsPerfes 
I reprefentant enfuite leurs ancien- 

nes Lois à des Grecs, il n^'y ait eii 

que 
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jque des Laccdemonicns qui les 
m ent crusjc tant les fculs qui avoiCiit 
Ides Lois à peu prés femblables. 
i On me demandera encore ce qui 
.a pu donner naiflancc aux fables 
. irapportées par Herodote^Cteftas , &c 
it^autres. Les fucceflcurs de Cyrus 
«;dvivant luxurieufement , il ny 
Ipoint de doute que les Perfcs vi- 
vant vertucufement & de peu , ne fe 
IplaignilTent de la conduite de la 
!cour, &nedilTent que leurs bon- 
i nés Lois alloient fc perdre &: fe cor- 
rompre entièrement. Comme on 
. les craignoit a caufc de leurgene- 
' rofité & du grand pouvoir qu'ails 
iavoient fur Tefprit du peuple, on 
" ne les voulut point irriter , & l'on 
fe contenta de montrer que Cyrus 
f n'avoic point cfté fils du Roy de 
\Ferfi, & que partant Ton n'eftoit 
^ pas oblige de fuivre leurs Lois. Or 
pour le montrer , on inventa tant 
de fables , ou Ton en renouvella 
"^■J tant d'anciennes que non feule- 
^ ■ ment 
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ment elles font pitié, mais encore 
le* unes ne peuvent pas fiibfiftcra- 
vec les autres. Ccft ce que Ton peut 
remarquer par celles c^w' H ero do tel 
3c O^^^j rapportent. On noircit 
de plus la mémoire de Cjrus en bien 
des manières. 



Les EeclefiajlicjUes feront tirez. 



de ce nomlrre ] 
tention des Ecc 



e crois que l'^in- 
efiaftiques eft de 



vivre toujours fi bien qu'ails ne don- 
nent jamais le moindre mauvais ex- 
emple au peuple, & d^'avoir Tef^rit 
dispofé à découvrir la vérité & a la 
recevoir auflîtoft qu'elle fe prefentc. 
Maisd'eftre élevé dans uneuniver- 
fité à lire& à difputer feulement, 
^oufer une dodrine , & conce- 
voir de la haine pour celles qui luy 
font oppofécs , avantque de rien 
comprendre , n^'eft pas une voye 
propre à acquérir ces bonnes qua- 
Ltés. 

Quant 
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Quant d la faculté de fe mettre en la 
olace d'autruj pour bien juger des 
ïpinions de Théologie , &c. ] j'en 
donneray un modèle fur ces trois 
K qucftions de Phiîofophie. Si le 
^-4ï^onde a cfté produit dansle temps , 
loude toute éternité : Si le Monde 
feft corruptible, ou non : S'il ny a 
qu'un feul monde , ou plufieurs. Je 
day ce que la foy eriieigne fer ces 3. 
iqûeftions ; auffi n'y contredisje 
ipoint: je les confidere feulement en- 
jclles mcfmes & détachées de la ré- 
vélation ; ce qu'ont fait avant moy 
'(bien des Philofophes Ortodoxçs, 
j'foit d'entre les Catholiques Ro- 
I mains , ou d'entre les Protcftans. 

U le LMofide a ejlé produit dans 
le temps , où de toute éternité ? 

LEs Hommes attribuant aux 
dieux la caufc de toutes cho- 
fesA' par confequent de la pro- 

duftion 
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duftion de ce monde , ne connoiC 
fant rien au dcffus de 4 ou 5 fie 
des y & n^ayant pas encore eprou 
vc les mauyaifes fuites des Hiftoi 
rcs Fabulcufes , pluficurs fans douH 
te entreprcnoient de reprcfentcr en 
d^'etail comment Thomme & les au- 
tres chofes ont cftc produites» 
Comme de plus ils avoicnt par fau- 
te d'expérience des idées grofTîercsi 
delà divinité j de h morale & de hi 
Phyfiquc , ils faifoicnt afl'urement ^ 
des defcriptions ridicules. Uex-h 
perience ayant desja fait découvrir 
quelques égards d^erreur , quel- 
oues-uns des-approuvercnt ces de- 
fcriptions , & loutinrent qu'elles 
eftoient fauffes. On leur deman- 
da s'ils en pouvoient faire de meil- 
leures. Eux appercevant du défaut 
dans ces hiftoircs,& ne voyant point 
de jour à trouver la véritable ma- 
nière de la production de ce mon- 
de , ne pouvoient pas s^'empefchei* 
de répondre , qu'il vaudroit mieux 

fnp- 
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iiippofer que le monde a toujours 
f:ftc que d'alléguer de fi ridicules ma- 
bières de fa pr«dudion. Cette ob- 
^â:ion des autres , qu'ils fiflcnt de 
i meilleures dcfcriptions , n'cftoit 
iças capable de les convaincre de la 
.^onté des dcfcriptions communes; 
teais feulement qu'il cft difficile 
/d'en faire de bonnes. Ceux de To- 
inion commune ne comprenant 
r« J)as la force de cette rcfponfe , qu'il 
audroit mieux fe tenir dans le lilcn- 
lalce que de parler mal s'imaginèrent 
■que les contredifans n'attribuoient 
raucune produftion au Monde , 
r .[qu'ainfi l'opinion des dieux qui cft 
Il utile à maintenir la focictc ^la 
vertu , tomboit à néant. Qiielques- 
uns de ceux à qui la fotife des Hi- 
. [ ftoircs communes deplaifoit , rcpli- 
, 3 qucrent que les dieux étant éternels, 
j le Monde peut avoir cftc de toute 
éternité , & qu'il y a mefme de Tap- 
|0 parcnce que cela eft vray5puis qu'ils 
f i auroient efté oififs, La frequen- 
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te reflexion qii^iU faifoient fur c^.. 
raifonncmentjleur faifant apperc 
voir un temps infini uJcpuis le com ' 
mcncement du Monde dans Id^ 
temps jufques àTeternitc, deman-?- 
doient par raillerie à leurs adverfai-i 
res ce que les dieux ont fait duran 
un fi long efpacc de temps, & pour 
quoy ils on t refolu fi tard à produire 
le Monde. Cette inftance quoy 
^ju'cmbarraffante, ne perfuadoitpas 
les vulgaires , parce qu^cUc fuppofc^ : 
qu'une caufe peut n^'cftre pas avant 
ion eftet; lequel Principe n'ayant 
aucun exemple dans la nature, & re- 
tjuerant de la fubtilité pour cftrc " 
compris, n^eftoit pas propre à leur 
&ire abandonner leur préjugé. C^eft 
ninfi que ces deux opinions contrai- 
res , le Monde a efté produit dans le 
temps, le Monde a efté produit de 
toute éternité, fe font engendrées, &c 
fc confervent encore dans Tefprit. 
des Hommes.La première eft la plus 
ancienne , & à pris fon origine de 

cette 



rette croyance des Premiers Hom- 
)mcs , que les dieux font la caufe de 
:outcs chofes ; de la nouveauté des 
u-ts ; de de ce que les Hiftoiresne 
:aifoient mention de Perfonne a- 
f^r vsLntSanirne. La 2. doitfon cftre à 
.a découverte des CirconfiancesFa- 
Duleufcs dontronAccompagnoitla 
■rfremicre, à Tobfervation des diffi- 
Efcultés qu'elle enferme, &c à ce que 
Eïes Dieux font éternels , & ont pu a- 
Utir dcz le moment qu'ils ont cxiflc: 
^iJCar finous remarquons des défauts 
: Jdansunc Opinion commune, & s'il 
jï^ePrefenteàNoftre efprit un autre 
p moyen d'expliquer la queftion , du- 
^qucl rignorance nous cache le 
défaut, il nous eft impoffible de ne 
pas rejetter l'opinion commune « 
& de ne pas embrafler ce nouveau 
tour, puis qu'il eft Naturel de s'at- 
tacher toujours à ce qui paroift plus 
certain. Comme de plus les rai- 
fons d'un préjugé ne ccflcnt de faire 
ilimpreffion fur l'efprit qu'à la vue 

d'au- 
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d'autres raifons contraircs,qui fem 
bicnt plus fortes , nous retenons 
noftre préjugé durahtque nous 
appercevons de notabjes difficul- 
tés dans celuy de noftre adverfaire. 
Les Premiers Homme» donc s'eft- 
ant par des raifons qui paroiflbient^ 
bonnes de leur temps , formé ce 
préjugé , que la produdion du 
Monde eft Temporelle , quelques 
uns de ceux qui font Venus depuis, 
y ayant trouvé des défauts , ont 
epoufé le contraire , dans lequel ils 
ont remarqué de la probabilité. Les 
autres fefen tant attaqués, Pamour 
propre les portant à maintenir leur 
opinion , de appercevant des dé- 
fauts dans celle de leurs adverfai- 
res , font demeurez fermes dans leur 
préjugé. Ainfi Vunç de Tautre de 
ces deux opinions cftant appuyée 
fur des probabilités , ôc ne man- 
quant point de difficultés, pas-une 
n^cft par elle mefme capable de le 
faire Generallcment embralTer. 

Les 
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Les difficultés infolublcs qu^cii 
ferme Tune & Tautre de ces deux 
opinions , les embrouillent encore 
!d\ivantage , &c ont depuis donne 
i différentes faces à chacune. Quand 
on objedoitaui' Protecteurs de Tc- 
ternité du monde, que les arts ne 
commen^oicnt qu^à le former, & 
! que les Hiftoircs ne faifoient men- 
j tion de perfonne qui euft vécu avant 
'i 5 . ou 6. fieeles ; ce qui feroit autre- 
'I ment , fi le monde eftoit éternel , 
les uns fe fouvenant des incendies 
de des inondations pallces, & de 
niefurement exaggcrées par lare- 
nommée Se par les Poètes , crurent 
cette objeélion de nulle importan- 
ce, fe pouvant faire que ces incen- 
dies &c ces inondations ayent em- 
porté prefque tous les hommes , dc 
confumcprefquetous les ouvrages^ 
de forte que ceux qui reftcrent , fu- 
rent obligez d^agir comme fi le 
monde ne faifoit que denaiftre.Cet- 
:chypothcfc, diloientils, eftmeil- 

F Icurc 



^1 
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Icure que la voftre , puifcjue (an 
nous engager dans vos fables, elle 
échappe à vos. objeftions par desi 
evenemens que vous admettez. Les' 
autres , foit qu'ils dcs-approu vafTentl 
cette rcponfe , ou en euflènt uncli 
autre plus prefentc à TEfprit , fa-f 
chant que Ton difoit par la vue des i 
cnmes des malheurs qui re- 
gnoient , que le monde devoit bien- 
toft finir, A: fuppofant ce Princi- 
pe , qu' apparemment Ton s'eftoit i 
dcsja formé fur quelques occafions ,1 
rien ne tombe dans le néant , repar- 
tirent que le monde a fcs périodes , 
après Icfquelles il fedifTout; quefa 
diffolution efl: le commencement 
d'un autre ,• que la ruine du premier 
cftant la production du fécond, plu- 
fieurs mondes fe font fucceffive- 
ment formes 1 un après l'autre ; que 
partant^il ne falloitpas s'étonner de 
ce que Ton ne commcnçoit qu'à in- 
venter les arts , ^ de ce que les Hi- 
stoires ne parloient de perfonne a- 

vant 



^.1 
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vant 5. ou 6, fiecles. Cette hypo- 
1 ithefe , difoient ils , eft cent foU 
' liplus probable que la voftrc, puifque 
V Tans nous précipiter dans rabifmc 
j Jde vos dcfcriptions ridicules , çUc 
fe'ajufte d'une part à cette opinioA 
Tque vous avez , que le monde doit 
-hnir ; ^ que d^unc autre elle eft 
; établie fur ce Principe reçu, rien 
me tombe dans le néant. Entre les 
.Protecteurs de ces deu'^ explica- 
I tions, ccux-cyrcpicnoient ceux la 
[i de ce que (ans aucun fonde- ^'^t ils 
r il étcndoient extrêmement Loin les 
' effets de ces incendies de de ces 
inondations; 5c qu'ils fuppofoient 
que ceux qui rcftoient , ne pou- 
voient pas dire à leurs enfans ce 
1 qu'ils avoient vu & oiii auparavant : 
Et ceux la reprochoient àccux-cy, 
qu'ils fuppofoient fans preuve que 
le monde doit finir. 

Ceux qui admettoient la pro- 
duftion temporelle du monde, de- 
meurèrent dans leur préjuge noiî- 

F 2 obftant 
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Dbltant CCS deux réponfcs; foitcjue 
par le moyen de leur préjugé ils de-- 
couvriflent des défauts dans lapre-; 
mierc, par exemple, qucleshom-j 
mes qui fe fauvoient des incendiesl 
& des inondations, auroient appa- 
remment déclare à leurs cnfans ce| 
qu'ails avoient vu & oiii dire à leurs i 
anccftres ; ou qu'yen core qu'ils nci 
puflcnt pas bien réfuter la féconde: 
a caufe des fuppofitions de leur 
temps, ils cruflent que Tannean- 
îiflement de leurs traditions divines, 
ce qui cft certain, & Tinutslité de 
Topinion des dieux qu'ails jU£^eoicnt 
ires neceflairc, s^enluit de ï^hypo- 
îhcfe de reternitc du monde , ce 
-qui n^'eft pas fans apparence, parce 
que ne concevant pas bien ce Prin- 
cipe , une caufe peut n^'eftrc pas 
avant Son effet, ils inferoient que 
le monde feroit indépendant des 
dieux. Mais comme leur dodrine 
cftlujctteà bien des difficultés, on 
leur reprochoit qu'ils faifoient les 

dieux 
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„îeux oififs Se nlalheiireux durant 
l une etcrnkc de fiecles , n^'ayant rien 
Ide quoy s^occuper , & ne recevant 
vhonncur de pcrfonne. Cela les obli- 
gea ciefuppoîcrqucla nature divine 
l'a befoin de cjuoyquc cefoitpour 
îalîer le temps & pour vivre hcu- 
^cufe, eftant aflcz occupée à jouir 
)de la félicité indicible qu^^clle trou- 
ive en elle mcfme. Lorfqu'on cft 
me fois prévenu d^'un fentiment, 
V: qu'ail fe prciente une conjedure 
)oirr rcfoudre quclqu' objcdion, 
Vron ne peut s'^empefcher de s'en 
i-fervir ; parce que le doute eft pré- 
Iferable à Terreur , que la con jcdu- 
Ire eft pour le plus jiigée douteufe , 
\dc que la négation du fentiment 
dont Ton cft prévenu, paroiftab- 
folument fauffc. Cette réponfc ne 
touchant point l'Etat de la queftion, 
n'eft pas capable défaire changer de 
! fentiment aux autres. 

On leur demandoit encore de 
quoy Dieu a produit ce monde. Less 

F 3 uni^ 
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uns gagacs par ce Principe , riem 
ne le forme de rien félon que l'ex-l 
p.erience feqible le démontrer, re-t 
pliqiierent qu'avant la produaionj 
4c ce monde il y avoit une matière* 
làns forme y dont Dieu s'cft fcrvi 
pour en faire tout ce qui fc remar- 
que dans l'univers. D'autres qui , 
n'eftant pas prévenus de cette ré-j 
ponfc , prevoyoient bien que c'ctoit j 
nier que les dieux font les auteurs îr ij 
de toutes chofes , qu'on pou voit ;| 
déplus s'informer de l'origine de ^ i 
cette matière, éludèrent l'objeaion i 
CI) un mot , difant que les dieux ont i 
fait ce monde de rien. Mais cette \ 
rcponfe fuppofant pour vray ce qui 
n'eft pas bi.en concevable , n'eft i 
point dempnftrative. 

Quelques-uns faifant reflexion i . 
fur la grandeur de ces difficultés, & L 
admettant d'ailleurs la produdioa É 
temporelle du monde , remontre-; i . 
rent qu'il iuiïit de croire que le ' 
monde a efté forme dans le temps , j 

fans . I 
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-Tans s'engager en des queltions 
jepineufes, dont la rcfolution eft 
j mutile, & ne produit que des 
: difputes. Ntais c'cft lever ksdiffi- 
^ cultes trop Cavalièrement. Il nya 
prefque rien qu'on ne puft ainfi 
■ deffendre àToccafion d'uneraifon- 

i nette. 

Entre ceux qui ont tenu lapro" 
duâion temporelle du monde , ^ 
qui y remarquant tant d'imper- 
fedions & d'impoffibilité à les cor- 
ri<^er, n^'en ont point imputé l'ori- 
gine aux dieux, dont les ouvroges 
doivent eftre partaits > les uns ayant 
oui parler du hazard,dirent que c'cll 
par cas fortuit que le moncJ|acfté 
formé. Mais les autres ne pouvant 
s'imaginer comment une fi vaftc 
machine , dont plufieurs parties ont 
d'ailleurs des mouvemens bien re- 
glcz, fepuifle produire par cas for- 
tuit, il ne leur rcfta qu'à dire que 
c'cft par fatalité , ou je ne fay quoy 
qui en a ainfi difpofé, fans que les 

F 4 unr 
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uns êc les autres fuflcnt bien ce* 
qii ils entendoient par cas fortuit ' 
ou par fatalité. Cette dernière ré- 
ponfc , outre pluiieurs autres dc- 
tauts, eftant fondée fur unechofe 
inconnue, qui eft la fatalité, n^eft 
pas convaincante. 

On nie demandera peut-cftre la- 
que c de toutes ces opinions eft la 
nicnicure ;e répons qu^il eft im- 
polïïblc de le dire. Car le. deux 
Pnncipallcs , donr îr^ o,,. .^^ 

font que des àci, . . 

1 uv.^.^,.ci.UiCLô , joint- 

que con.^u. il a cy-deflus paru , elles 
tout fujettcs à bien des difficultés, 
ce n échappent aux objedions que 
par defimples hypothefes, ne font 
fondées fur aucune demonftration. 
Les Protcfteurs de la produâion 
du monde dans le temps veulent 
que le fentiment contraire dctruife 
la divine providence, entant qu^il 
tait le monde indépendant des 
dieux : Mais les dieux eftant éter- 
nels , & ayant pû agir de tout temps, 

ont 
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ont pu produire le monde de tome 
cternrtc. Les autres prétendent que 
les dieux auroicnt cfté eternelle- 
inent oififs : Mais joint qu'on ne 
fait pas de certitude tout ce que 
Dieu peut 6>c ne peut pas faire de luy 
mefme, ils fuppolent ce Principe, 
une caufen'cft pas avant Son effet, 
qui bicnqu'il puifle eftre vray ^ ne 
le comprend pas aifement , & ne 
s'acûordoit pas fur ce fu jet avec les 
traditions divines : Demefmeque 
leurs adverfaires s'enveloppent 
dans les difficultés infolublcs delà 
manière dont le monde a eflé pro- 
duit. Toutes ces opinions ne font 
à proprement parler, que descor- 
rcftions de detautspar d'autres dé- 
fauts. 



F 5 
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Difpofitions &Efpïk 

Qutjom agir les Protefleurs de l'une 
Cr de r autre opinion, 

("lEux qui ont donne jour à IV 
^piniori de reternké du rnondc, 
' nvoicnt feulement deflcin 
daiuicantir toutes ces ridicules 
defcriptions qu'on fcifpit de la pro- 
dudion du monde. Mais comme 
on les harceioit par decoiuinuellcs 
objeftions, cftant tout remplis d 
lliorreur de ces Hiftoires Se de la 
paffiondeles détruire, la difpute 
leur fit reconnoiftre dans IcsDieuîr 
une puiflance d'agir de toute éterni- 
té • ce qui ne pouvant eflre nié j ils 
crurent avoir une demonftration de 
Teternité du monde, & feperfua- 
derent que l'opinion contraire ne 
fauroit eftre foutenue fans nier cette 
puiffance , ny fans donner jour à 
tarit d'impertinents contes. Ce que 

* • ; quel- 
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quelques-uns difoient , quM faut 
admettre la produdion du inonde 
dans le temps , fans fe mettre eil 
peine de la manière de fa produ- 
6lion , ne les pouvoit pas fatistairc : 
Car lors qu'une perfonne croit avoir 
une demonftration de fon ftnti- 
mentjon ne peut arracher cette opi- 
nion de Son Efprit, qu'en luy failant 
voir clairement la fauffcté de fa de- 
monftration, 6^ en levant nettement 
toutes les difficultés qu'enferme 
Topinion contraire, 

Les autres, eftant prévenus de 
l'opinion commune par les Oeuvres 
des Poètes par la tradition , qui 
pafToient pour des preuves divines, 
& leur préjuge leur faifant apper- 
cevoir du défaut dans la demonftra- 
tion de leurs advcrfaires, ne pou- 
voicnt point ne pas demeurer dans 
leur première croyance, line fer- 
voit de rien de leur demander com- 
ment ce monde a efté fait. Car s'ils 
nè^'vouloicnt pas le dire, ils pou- 

F <f voient 
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voient fc fonder lur ce que plufieurs J 
exemples Gcnerall.mcnt reçus deJ 
leur temps démontrent que Fad J 
iTîiiïion de rexiftcncc d'une chofe 
n'emporte pas necefliirement l'o- 
b%3tion de déclarer fa manière 
d'eftre; puis alléguer leurs tradi- 
tions comme des témoignages irré- 
fragables , de faire remarquer des 
défauts dans l'opinion contraire; 
ou s'il leur plaifoit de retenir leurs 
Hiftoircs, ils pouvoient répondre 
que la puiffance des dieux eftant 
plus étendue que nos lumières, ils 
peuvent faire bien des cliofes que 
nous fommes incapables de conce- 
voir,^ & danslefquelles cette inca- 
pacité nous fait appercevoir du de 
faut, quoy qu'il ny en ait point. 

Les uns & les autres eftant ainfi 
prévenus de leur opinion , clu- 
doient les obcelions par des répon- 
fcs qui luy eftoient conformes; 
foitqueccsréponfci en naquirent 
d'elles rnefmes , foit qu'elles fuf- 

fcnt 
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fcnt fondccs lui tjucique maxime 
0 oufiirquelqu^ilage de leur temps* 
Le mal qu^il y a dans la conduite 
des uns des auircs , cft que cha- 
cun n'envifage la chofc que par un 
égard. ne le met point en la place 
de ion adverlaire: Ce qui aulîicft 
extrêmement difficile , fk mefmc 
impolTible, amoms qu'ion ae con- 
noifle bien les caraderes de la veri - 
té, & qu'ion ne le foit accouftumcà 
[^cxcufcrles autres, & à conliderer 
les objets en bien des manières. 

Si U Alonde efl corruptible y 
non} 

L ^Opinion des Dieux jointe 
à la necelTîté qui paroiflon de 
corriger le vice, forma cette 
croyance , que le monde n'a efté 

fjroduit qu'afin que Thommelesy 
erve. Or comme le vice &: Fim- 
. pieté regnoient, & que Fignoran-^ 
ce jointe à quelque bonne inten- 

F 7 tion. 
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tion , h reprefenteles vices prcfens 
plus énormes que ceux des lîeclcs 
paflcz , il cftoit impoiribleque quel- 

3u€s-uns ne s'^imaginaflent ne 
ilfent que les Dieux trop irrités 
détruiroient bicntoft' le monde, 
les hommes le faifant fcrvir à un 
ufage bien différent de celuy au- 
quel ils le deftinent. Céte prophé- 
tie que la fupcrftition faifoit rece- 
voir par les autres ,s''étant une fois 
emparée des elprits , il n^y a point 
de doute qu'on ne fift beaucoup 
d'hiftoircs de la deftruâion du 
monde , chacun fuivant ics idées. 
Mais ces dcCcriptions eftant du 
moins en bonne partie ridicules & 
impertinentes 5 quelques uns les 
re jetterent , dont les uns qui ad- 
mettoient defia l'éternité du monde, 
formèrent par occafioii ce Principe , 
ce qui n'a point de commencement, 
n'a point de fin ; & les autres qui 
îenoient la produdion temporelle 
du monde, fe fondèrent fur Tune 

de 
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OL CCS deux maximes qui de Icui 
temps eftoient en ufagc; les dieux ne 
font rien qui ne loit bien fait , il ap- 

Sjartient à une perfonne iage de con- 
crver enfon entier ce qu^il a bien 
fait: Ainfi les premiers difbient 
que le monde cft incorruptible par 
foy mefme; &: les féconds, qu'il 
eft incorruptible par le foin conti- 
nuel que dieux prennent de fa 
confervation. Puis les uns de les au- 
tres demandèrent à leurs adverfai- 
r^s , comment arrivera le fracas 
d'une fi grande machine. Ce qu'on 
leur objcdoit de la diminution de 
cjiaquc chofe , ne les etonnoit pas 
beaucoup , répondant qu'ils ne rc- 
marquoicnt point d'altération dans 
les corps celcftes; que la corrup- 
tion d'un compoié femble toujours 
eûre la Génération d'un autre ; 
qfic des endroits de la mer fe fechent 
à.mefme temps que des lieux fecs 
s'engloutiflcnt fous les eaux; que 
îa, terre perdant autant d'eau par 

l'at- 
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l'attraâion des vapeurs qu'elle en 
recjoit par la deiccnte des pluyes de 
des torrens : ilparoift qu^cllc ne 
fauioiL tftrecnfevelicfous les eaux; 
&i que les permis qu'elles y for- 
ment , peuvent eftrc aifetricnt 
bouchés par la grande quantité d'or- 
dures qui s'engendre tous les jours 
& par les nouvelles femences que 
la terre produit. C'cftoit en vain de 
leur dire que les dieux ont donné aux 
hommes la liberté de bien ou mal 
agir: Car il femble que nous n'a- 
giflbns que par nos partions intéri- 
eures, & quenos paflRons fe Gou- 
vernent fuivantla qualité des Lois, 
dont lannullation ou retabliffe- 
ment ne dépend point des particu- 
liers; qu'amfi Topmion du franc 
arbitre n'eft pas bien certaine. 

Ces railons &: ces léponfes ne 
perfuadoient pas entièrement ceux 
qui-foutenoientque le monde doit 
prendre fin , ne fatisfaifant pas à 
leur fondement , qui cft, que le 

monde 
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monde n^eft plus d^aucun ufage, 
les d eux ne Payant formé que pour 
y eftre fervis par les hommes , de 
les hommes bien loin de les y fer- 
vir , ^es ofi^ençant tous les jours par 
leurs impietés. Que fi[on leur ob- 
jeéèoit , quclcs Dieux ont connu la 
nature de Thommc avant que de le 
I produire, ils n''avoientqu''à epoa- 
1er la dodrine du Franc arbitre^ 
fous prétexte que pcrfonnc ne 
^ pourroit eftre repris de ce qu'ail fait , 
l îefailantpar necclTîté. Cette rai- 
i fon jointe à celle qui peut établir 
Topinion du décret, a fait inven- 
ter la dodrine de la prefcience éter- 
nelle fur les chofes indifférentes, 
laquelle on a diftingué de la fatalité : 
Mais cette prefcience ne peut eftre 
fondée que fur la neceflîtc de la cho- 
fe, qui alors n^eft plus indifféren- 
te ^ ou fur le décret qui n^eft autre 
que la fatalité. 

Qiiand on leur demandoit pour- 
quoy les dieux n^av oient pas deiïa 

de- 
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détruit le monde, leurs anceflrcs' 
ayant efté des mechans , ils repli- 
quoientce qu^ils éprouvoicnt quel- 
quefois , qu'il eft d'une perfonnc 
de bon naturel de fouhaittcr ardem- 
ment la converfion de ceux' qui 
Toffencent,. &:d'en différer la pu- 
nition jufques à ce que fa patience 
foit pouffée à bout= Si déplus on 
s'informoit d'eux fur la manière de 
cettedeftrudion, iljcttoient auflî- 
toft les yeux fur divcrfes altérations , 
qui arrivent tous les jours , ou de 
temps en temps,comme que le mon- 
de eftant percé de tous coftez , la 
chute des parties fupericures rcnver- 
fera les plus baffes^ que les murs 
du monde des - ja extrêmement 
ébranlez par de fortes de de conti- 
nuelles impulfions, venant enfin à 
crouler , &c les corps prochains 
pouffez par d'autres , fc diffipant 
au delà, lercfledc la machine du 
monde n'ayant plus defoutien, fc 
bfifera; de foy mefme^ que toute^ 

l'hu- 
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rhumidité eftant confumce , le feu ' 
réduira bien-toft tout en cendres, 
^ autres chofcs femblables. Ceux 
qui haiflbicnt la dilpute , ou rc- 
marquoicnt des défauts dans tou- 
tes CCS rcponfcs , difoient qu'ail n^'eft 
pas ueceiTaire de s'informer de la 
manière de fa dcftruftion, & qu'il 
fuffit de croire quM périra. 

On leur dcmandoit quand cela 
devoit arriver ; à quoy ils fatisiai- 
foient , les uns en déterminant à 
peu prés le temps fous prétexte de la 
teneur de quelques Prophéties; les 
autres en difant , que c'cft un fe- 
cretdontla connoiflance eft refer- 
vce auxdieuxo- On leur deman- 
doit encore ce que le monde de- 
viendra; s^'il fera tout-a-fait annean- 
ti; fi les parties en demeureront 
éparfes ça & la fans liaifon ; ou 
bienfi de cette deftrudion il fc for- 
mera un autre monde. Si quel- 
quei-uns repartirent que le monde 
fera, anneanti , ou que les parties 

bri- 
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brifécs en deme reront fans join- 
ture de mcfme que les débris d'une 
maifon, ilss^appuyoïentfur la pro- 
fonde indignation cjue les dieux 
avoicnt conçue contre l'homme. 
Il y a des difficultés dans Tune de 
Tautrc de ces deux rcponfes ; la 
I. iu|?j:>ofant qu'Hun eftrc peut 
cftrc réduit a néant ; La 2. que 
les dieux n^'ont pas bien connu la 
nature de Thommc avant que de le 
produire: Car ^'^^^ l'ont connue, 
ils ont prévu du moins en General 
ce qui ci\ arrive, de partant n^'ont 
pas du s'irriter jufques au point de 
détruire le monde lans rcflburcc a 
cauiedu péché de l'homme. Cha^ 
cune de ces dciix répliques fe main- 
tient contre l'autre par les difficul- 
tés de fon adverlc & fe dcfFcnd 
auflî contre ceux, dont nous rap- 
porterons tout à l'heure le fenti- 
timent: La i . parce que fi Ton veut 
remontera une première caufe, il 
fcmble que les dieux ont fait le mon- 
de 
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de n'en ; & s'^ils Tont fait de rien ^ 
ils peuvent auffi ranneantir: La 2. 
entant que les dieux voyant que le 
monde ne fert qu^à leur mépris , le 
peuvent defaii-e Â: laifler toujours 
en ruine. Les autres repartirent, 
que du débris de ce monde il en 
naitroitun x-^^ " Quand on leur 
demandoit qui rejoindra toutes ces 
pièces , ils repliquoicnt que ee fe- 
ront les dieux. Quand déplus on 
s^'informoit d'eux, fi le 2. monde 
fera plus beau que le premier , com- 
me le terme de beau eft icy équivo- 
que, fe pouvant prendre, ou pour 
magnifique; ou pour difpofé à ren- 
dre Phomme vertueux , ils dévoient 
dire que les parties du monde feront 
mieux faites pour infpirer la ver- 
tu, puifque les dieux auroient inuti- 
lement détruit le monde acaufe du 
peclié de Thomme : Et ils pou- 
voient fur la magnificence tenir 
l'affirmative ou la négative ; celle 
lafe pouvant juftificrpar le préjugé 

qu'ails 
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qu'ils avoient , que les demeures 
des dieux font richement ornées, 
& que la magnificence eft une preu- 
ve èc une participation de la divi- 
nité ; celle-cy k pouvant établir 
fur ce que les dieux ne produifant 
riiommc que pour les fervir , Se Lx 
magnificence n'y contribuant point, 
il n^'eft pas ncceflaire qu^ils fafTent 
le monde pli. .nagnifique. Voi- 
la commentune opinion en engen- 
dre une grande quantité d'autres 
parla neceffité& parles différentes 
manières de refoudre les difficiikcs 
qu^'ellc enferme. 

Les deux Principallcj opinions 
font appuyées fur des Principes qui 
ne peuvent cftreniés. Car qui peut 
alfurer que des Perfonnes infini- 
ment fages favantes & puiffantes fe 
font relolucs à mal produire le mon- 
de, ou n^ont pas prévu ce quide- 
voit arriver du moins en gênerai ; 
que par confequent ayant prévu le 
péché dcliiommc, ils ne doivent 

pas 
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l pas s en irriter fi fort? Qui peut 
^ aiifli nier que le monde ne fcrt à 
rhonncur des Dieux que par le mi- 
niftere de l'homme , qui leul eft ca- 
pable de les loiier ôc de les rcmer- 
1,-cier ; qu^'ainfi Fhomme les offen- 
çant continuellement, le monde ne 
fert plus de rien , de doit cftre dé- 
truit , puifque les Dieux agirent 
toujours pour leur gloire, Se ne 
font &c neconfervent rien en vain? 
Déplus pas-un de ces Principes ne 
détruit la force defonoppofc : Ils 
fe maintiennent tous deux à la viie 
Tun de l'autre, de ctabliflent de 
ï confervent ainfi deux opinions 
contradidoires , fans que Tune 
puiflè renverfcr Tautrc. D'où vient 
que de part & d'autre on ne levé les 
objcftions que par de fimplcs hypo- 
.thcfcs , ou par des probabilités. Les 
altérations & les compenfations qui 
; s'obfcrvcnt dans le monde, fcpcu- 
j vent égallement tourner en faveur 
cdc fon incorruptibilité ou de fa cor- 
' , rupti- 
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ruptibihté, fuivantquc les unes ou 
les autres font exaggerées, perlonnc 
ne pouvant favoir de certitude, li 
la compenfation eft égallc , ou non. 
Toutes ces fortes de deftrudbions 

Îiu^'on a inventées ne font que de 
impies fuppofitions.Qiiantau franc 
arbitre , liTon confidereccquifait 
refoudre noftre Efprit , on n^'en fait 
pas grand cas : Si au contraire Pon 
réfléchit fur les confequences , que 
Tadmiffion d^'un Prnicipc qui pouffe 
infailliblement noftre Efprit à quel- 
que chofe , produit fui vant les Lois 
qui ont toujours eltc en ufage dans 
le monde , il paroift neceflaire de 
Tadmettre. 

Il faut rcmarq^ier que ceux qui 
ont imputé Torigine du monde au 
hazàrd ou à la fatalité , ôc ont admis 
fa corruption , ont efté obligez de 
dire qu'il fera reproduit par la mem-e 
caufe : Qii'il fera reproduit, ilcft 
évident par ce Principe, la corru- 
ption d'un corps cft la génération 

d'un 
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d'un autre ; à quoy j'ajoute pour 
ropinion du cas fortuit , qu'ail eft 
impofïîblc de démontrer, pourquoy 
les pièces du débris ne fc reuniront 
pas auflî bien qu^elles fe font jointes 
au commencement , quoyqu^'elles 
fuffent feparées : Qu'i^ ^^^^ repro- 
duit par la mefme caufe , il paroift 
de ce qu'il n-y en a point d'autres à 



imagmer. 



^Dela pluralité ou de l'unité du 

monde , 



Ou 



S'dy a quelque chofe au dejjtu 
des etoilles , oh non ? 




Ommc noftrc efprit ne peut 
fe reprcfenter de terme au de- 
la duquel il ny a rien , & ne 
fauroit fe figurer d^extremité fi cloi- 
gnée,qu'il ne puilTe en imaginer une 
encore plus loin , quelcun rcgar- 

G dant 
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.44Pt: lc5 gtaillc^, ^nc voyant rien 
aij ^ proppft, çctte queftipn , s'il 
V ^ gweîqUP çhoi(e dçflMs 4çs éçoil- 
îe^. Les un4 jngçant feulement par 
U vms %^ fans ex^piiner U çhofc pi» 
' avant , répondirent qu'il nyî^ncu 

4udeiru$4cs çtpillcs. Ççttç opini- 
on n*e^ pas évidente , puifqu^çUe 
I v\ç à^dmç pas Tçfprit de la pçinç 

qu'il a à ne fc pas imaginer qviçlquc 
j chofc plus haut. Les autres mus 

I confufcmçnt par cette raifon , fou- 

j tinrent qu*il y a quelque chofc au 

! deflus des etoilks , foit pour la 

I demeure des dieux , foit parce 

qu^'autremcnt ce feroit trop borner 
leiu puifT^ncç qv\'pn fuppoîpit 4csja 
Infinie , ^'S W WQlles ; ce 
' cjui fufïifoit, Ces railbns n'efto* 

iont pas Capables de 6oiivatti0r€ locr 
Premiers » tant par<JO qu^ les (iieuj 
j peu vwtdonaeurer vers les ctoillcs, 

i que par^cauHl ne h\xt pas ;^u«ey de 

retendue d'un lieu par les iàççs va- 
gues de noftre efpçit, 

'Ceux 
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Ceux qui admettoicnt quelque 
chofe au dcflus des étoiles, furent 
interrogez fur ce que c^eft. Les 
uns voyant que les villes font envi- 
ronnées d'une Campagne très etcn-- 
due , & d'ailleurs ignorant ce qu'il 
y a au defTus des etoillcs , dirent que 
ce font de grands efpaccs vuides. 
Les autres ayant oui dire, oucro- 
yant qu'avant la production de ce 
Monde il y avoit une matière fans 
forme , dont k s dieux fe font fervis 
pour le produire , foutinrent qu'il 
y a une matière fans forme. D'autres 
repartirent qu'il y a des Mondes. 
Ces 3. réponfes ne manquent point 
de difficultés j la i. fuppofant ce 
qui cft impolîîbk à concevoir ; la 
î. établilTant une chimère , telle 
gu'eftla mattpr<; fans forme ; la^. 
uippofant ce qui cft incertain : Et 
chacune fc maintient contre les au- 
tres pas leurs propres défauts. 

On demanda aux protedcurs de- 
là}, combien il y a de Mondes, &: 

G a s'ils 
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ils font diftcrcns du noure. On 
pouvoir dire que tout ne fait qu'un 
Monde , & que ce que nous vo- 
yons, n'en eft qu^une partie; Mais 
comme cette opinion n'eft point de- 
monftrative par elle mclmc , & 
qu^on eftoit accouftuméà prendre 
pour un Monde entier Tenclos des 
eftoilles, presque tous dirent qu^'il 
ya plulieurs Mondes : & parcequ'ils 
n^'cn pouvoient pas déclarer le nom* 
brc, ny le concevoir fi grand qu^ils 
ne puflent encore fe le figurer plus 
grand , ils admirent une infinie mul- 
titude de Mondes. Qiiant àlaref- 
femblance ou à la différence , com- 
me ils foutenoient une infinité de 
Mondes ; & qu'ails ne connoiflb- 
icnt point d'autres Principes des 
Corps que ceux qui fc remarquent • 
îLvbas; enfin qu'ils voyoient que 
du différent mélange de ces Princi- 
pes il en peut naiftre divers effets dif- 
fcrens, mefine de ceux de noftrc 
Monde , de que ces Principes eftant 

peu 



Û 
M- 

l 
'1- 

t 

Bit 



t 



(149) 

peu en nombre , leur différente ma- 
nière de fc méfier ncfauroitcftre in- 
finie, que pouvoicnt ils repondre , 
fi non que les uns font femblables au 
noftrc , ôc les autres en font diftc- 
rcns. On s'informa encore d'eux, 
tices Mondes font fcparés. Ce qu'il 
y a déplus Naturel furcefiijct , eft 
de tenir Taffirmativc . puifqu autre- 
ment ce ne fcroicnt pas divers Mon- 
des. Mais comme on leurdcman- 
doit dequoy font faits les murs de 
feparation , fi on les peut voir, fi Ton 
peut pa{fer d'un Monde en un autre, 
d'^autres pour éviter ces railleries , 
répliquèrent tout-ce qui refte àdir- 
rc , favoir que tous ces Mondes 
fontcntrclaffezrun dans l'autre de 
mefmequeles anneaux d'une chaif- 
ne, ncfongeant point quccen'eft 
que fuppofer en Tair. 

Quelques uns foit qu'ils fulfcnt 
d'un Naturel éloigné dcladifputc, 
ou qu^ils compriflent un peu ces dif- 
ficultés^ dirent qu'il ya affcz en ce 

G ^ Mon- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 21 



Monde dequoy occuper fon efprit , 
fans fe mettre en peine de ce qui fc 
fait audela ^ que c^'eft une folle ôc 
ignorante témérité de vouloir dé- 
couvrir ce qui fe pafle en des lieux 
inconnus , ^ en connoiftrc les di- 
menfians y pendant qu'ion ignore 
ccqux fe fait devant loy ; que par- 
tant c^cft une rêverie de déterminer 
Vil y a quclqucchofe au delà de ce 
monde, ou non. Les fauteurs de 
cette opinion cftant à\m coftc obli- 
gez d^admcttrc la capacité de no- 
nrc efprit à imaginer quelque cho- 
fc audeffus des eftoillcs , &c d'un 
autre imputant à Dieu une puiflan- 
ce iniînie , font du moins contraints 
A*avouer qo^il peut y avoir quel- 
que cbofe au delà ; la quelle opinion 
revient à celle des eîpaces ruides 
ou imaginaires. 

La I. opinion, favoir qu^il ny 
a rien au deîfus des etoillcs , n'a pas 
pu eftre longtemps en ufage a caufe 
de. la faculté de noftre efpfit à ima- 
giner 




(MO 

gmti indéfiniment loih, & de la 
puiflance infinie qu'on attribuoit 
aux dieux. 

La fourcc des défauts qii'il y a 
en toutes ces opinions, eft quek 
I. juge par les feuls fens, & que 
que toutes les autres fe fondent fur 
les idées vagues de noftre efprit, 
& fur la puiflance infinie de dieu , 
dont-il fc faut très rarement fervir. 



Sur le XXVII. §. 

fointque fi Dieu 4 toléré durant 
éooo. ans incomparablement plus 
de mal que de bien , il le peut encore 
tolérer durant un ou deux ftecles ] 
Je fay bien que quelques-uns rne 
reprocheront de faire Dieuinfenfi- 
ble aux péchez des hommes, d'in- 
fpirer ce fentiment au monde,&par- 
tant de faire approuver le vice. Ce 
n'eft point à moy que l'on doit fai- 
tt ce reproche , puifqu^il n'y a ja- 

G 4 mais 
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mais ciide pcrfonne au monctequi 
lit donné autant de jour àTextirpa- 
tion des vices guc j'en donne , com- 
me je le feray clairement voir quand 
on voudra. Il faudroit plutoft le 
faire à ces gens, qui ne lavent au- 
tre cliofe que des propofitions gc- 
ncralles, qu'il faut eftre jufle , là - 
gc, ne point voler, ne point tuei , 
ne point convoiter, aimer Dieu plus 
quefoymeime, aimerfon prochain 
comme foy mefme , obéir aux prin- 
ces, honorer fcs parens, fans en 
favoir l'étendue, ny pouvoir nefc 
pas contredire en les voulant ex- 
pliquer : Car joint qu^ellcs ne fer- 
. cnt point à rétabliflemcnt de la 
^ e^tu , elles font croire qu'on a très 
bien remédié au mal, &: partant 
cmpefchcnt d'écouter ceux qui 
pourroient fournir de meilleurs 
moyens pour déraciner le vice. 
Quant à la propofition , la confe- 
quencc que je tire,n'cft point mal de 
duite de cette expérience, qu c Dieu 

a du- 
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a durant 6000. ans tolère incom- 
parablement plus de mal que de 
bicn;a quoy Ton n^'a jamais repondu 
que par de vaines ou de fabuleufes 
fuppofitions. Bailleurs ne vaudroit 
il pas fouvent mieux s^'attacher àce 
principe que d'allumer le flambeau 
de la guerre civile, fans qu^il en 
arrive du bien. 



Sur le XXVIII. §. 

Silcscliofcs cftoicnt gouvernées 
félon les degrez parfaits, les fem- 
mes auroient autant d^autorité que 
les hommes. Mais s'agiffant icy 
d'inftruire d^une manière toute par- 
ticulière les fils des Rois ^' des Ri- 
ches, il eft manifcftc que Icsflllcs 
n'ayant point de part à cette i.. 
ftrudion , ne doivent pas hériter \i 
Couronne. C'cft la feule raifon 
qui me fait ainfi parler, de non 
point la vue de leur foiblefle: 
Je ne trouve point leur nature plus 



ir. 
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j infirme que celle de l'homme. Je 

protcftc que la perfonne que j*ay 
connue la plus capable de fe mettre 
en la place d^autruy & de gouver- 
ner gcnereufement &c modcftcmcnt, 

' eft une fille âgée de 52 ou 5 3 ans. 

Si elle vit encore: Auiïi cette De- 
moifelle la a un mélange de pafTions 

, au rebours des autres* On dit d'or- 

dinaire que Tefprit des femmes 
eft plus foible que celuy des hom- 
mes: En efFet cela paroift aujour- 
d'huy vray , non pas a caufe de leur 
naturel, mais a caufe delà maniè- 
re dont Ton agit envers elles : Car 
les pafTions fe formant en partie fé- 
lon les coutumes, une femme élevée 
dans la faineantife & la delicateflc, 
toujours honorée , louée , & flatée , 
doit eftre luxuricufe & ambitieufe. 



bur le XXIX. §. 

L'expérience nous cnfeigne 
conftammcnt que nous agiflbns fui • 

vant 
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vànt les difpofitions imcdcurcs de 
noftrc cfprit : Afin donc de bien 
agir, il faut eftrc hkn perfuadé. 
Comme de plus la divifion eftunc 
fource inépuifable de crimes & de 
vices, &c quMlc'feformc des diffé- 
rentes opinions des hommes, ii 
faudroit que tous euflcnt les rtief- 
mes opinions , &c en fu(Tcnt vérita- 
blement pcrfuadez. Cela paroitra 
impoflîble à tout le monde : Mais 
je fupplie de confiderer, que fila 
chofeeft comme on la penlCjFet- 
rcur &c le vice régneront infailli- 
blement. Ce qui eitant polé , peu- 
î^on croire que ce monde cft Von^ 
vragc d'une perfonnefouverainnc^- 
ment fage puiflante & bonne , on 
pourra t-on réfuter ceux qui ont 
cru que ce monde a efté prôauitpàj^ 
de maitvaifes intelligences , & les 
Manichéens qui ont adnlis deux 
fouvcrainnes Caufes , l uné bon* 
rfe, Tautre mauvaife. Cette coii 
fideration nous fera juger ce delfein 

G poffi- 
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pofriblc,&: qu'ail neparoïtimpolîîble 
qu^'acaufe dcnoftre ignorance. Or 
pour le faire reuflîr, je neconfeillc 
pas en i^^norant Tavcrfion d'hêtre plus 
honorc,mieux traittCj& moin^lujct 
au travail que les autres, &:c.Jc n^'ar- 
me pas non plus le peuple contre le 
princes : Mais je prends les voyes le 
plus douces & les plus aflurées ,.cn 
confeillant une focieté de philofo- 
phes telle que je Fay reprelcntce. 

Ces Pcrionnes rejcttant tout ce 
qui enferme la moindre difficulté , 
éc tout ce qui peut nuire à la pro- 
dudion de à la confervation des 
fcts , dont j^'ay cydefliis parlé , 
couvriront une infinité de degrés , 
& cequi efl: propre à chaque fy(teme: 
A proportion de ces découvertes ils 
apprendront à fe connoiflre eux 
mefmes , & partant les autres. Ce 
que Ton croit communément , qu^il 
cft plus aifé de connoiftre autruy 
que foy mefme , n^eft pas vray : Car 
il cft impofTiblc déjuger de rien que 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest UC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haog 

224 G 21 



à: 



ior. 



(157) 

parce qu'on fait ; & Ton ne peut la- 
voir rien , amoins que d^'en avoir le 
fcntiment. Le contraire paflc pour- 
tant pour véritable , parccqu on 
s'imagine connoillre un autre quand 
on le reprend. Cette connoiffan- 
cedefoy mefme cftant un peu avan- 
cée par la communication qu'ils fe- 
ront de leurs découvertes , les Rois 
& les Officiers feront plus capables 
de tenir à Gloire l'avancement de 
l'intereft du peuple par Tamour 
qu'ils acqucrcront de lafobrieté.dc 
la juftice, de la modeflie, de la genc- 
rofité , &c. Les Ecdefiaftiques mo- 
déreront leurs difputes par lacon- 
noiffance qu'ils auront de l'impclÏ!- 
bilité qu'il y a à bien perfuader leurs 
opinions; enfin le peuple verra qu'il 
cft luy mefme coupable de ce qu^il 
reprend dans les Rois,cn tafchant de 
tromper ceux qu'il peut , de tenir fa 
gravité envers fes inférieurs , de ne 
point defcendrc plus bas , de faire 
valoiî fa profciïion , & de ne rien- 

per- 
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perdre de les droits bien ou mal fon- 
dez. Apres cela il y aura lieu d'ef- 
perer quelque chofe de bon. Mais 
comme on ne fait aujourdhuy que 
des fentences generallcs , fans con- 
noiftre rétendue des chofcs , file 
hazard donne de Tautorité à des 
Perfonnes bien intentionnées , il fc 
fait d'abord de belles propofitions^ 
& Ton prend de faintes rcfolutions , 
qui deviennent bientoft à néant. 
Ces bonnes intentions detrofnent 
quelque-fois les Rois, foit pour 
donner à un autre la fouvcrainne- 
té, ou pour changer la monarchie 
en republique: Mais le peuple 5 
par lequel nom j'entends toute for- 
te d'états, demeurant auffi igno- 
rant & vicieux , les bonnes efpe- 
rances qu'on conçoit du nouveau 
Roi, ou de l:i nouvelle forme df^ 
gouvernement , fc trouvent bientoft 
vaines, & l'on connoift que le 
mefme mal fubfifte fous d'autres 
apparences ; Car le mal ne vient 

pas 



pas proprement de la , quoyqu il y 
contribue en quelque manière; mais 
des difpofitions intérieures du peu- 
ple , lesquelles eftant le principe de 
fcs aftions, produifcnt infaillible- 
ment leurs effets. Afin de mettre 
les chofes en tel état que le peii^ 
pie ait de bonnes difpofitions inté- 
rieures , je n'ay point donné pour 
confcil d'élever une perfonne qui 
en foit capable: Parce que durant 
que les lois d'aujourd'huy ou d'au- 
tres femblablcs fubfifteront , qui- 
conque auracctt^ capacité, nepa- 
roiftra pas tel aux yeux de prefque 
rout le monde & par confcquent 
fera hors d'état d'eftre cWé. Une 
telle promotion me femble un mi- 
racle ; & pour en perfuader les 
hommes , je feray voir quand on 
voudra, par une indudion dérou- 
tes les fcicnces , de cc:qu'on croit 
vertu, que fi Dieu converfoit avec 
nous , de qu'il ne fe fervift que de ^a 
fcicncc de de fa vertu infinie , (ans 

cm- 
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employer fapuiflance,ilparoiftroit 
à prcfqiic tous, tantoft orgueilleux, 
tantoft fot, tantoft ignorant, tan- 
toft petit cfprit; en un mot, foa 
vicieux. Ce paradoxe me fera 
accufer de deux chofes, La i.cft 
de parler de Dieu avec mépris. Mais 
quand les Catholiques Romains 
reprochent aux Calviniftcs de fai- 
re Dieu méchant, cruel, injuftc, 
moqueur, pire qu\in Tigre, &:c. 
ils n'ont pas dcflcin d'attribuer 
toutes ces belles qualités à Dieu ^ ils 
prétendent feulement montrer par 
la la fauffetc deTopiniondelapre- 
deftination abfolue,parccqu'ils cro- 
yent que ces exécrables propofiti- 
ons en font des fuites neccffaircs. 
Lorsque les Reformez objeâent 
aux foc iniens qu'ils reduifentDieu 
& l'Auteur fouverain de la nature 
au rang des Créatures , ils n'afl'urent 
pas que Dieu eft une Créature ; mais 
ils veulent dire que feÇus Chrijlcd 
^uvcrain Dieu. Quandles Soci- 

niens 



u 



« 



(i6i) 

niens reprcfcntent aux Reformez, 
qu'ails rendent à une Créature un 
culte qui n^eft duqu^au Souverain 
eftre de toutes chofcs , ils fuppofent 
feulement que ^ejtif n'cfï point un 
tel Dieu; &: non pas, que ce cul- 
te foit du à une créature. Lorsque 
les Prateftans remontrent aux Ca- 
tholiques Romains qui difent que 
récriture eft obfcure , de faire Dieu 
ignorant, ou injuftc,ou moqueur, 
leur deffein n'^eft pas d^afl'urcr que 
Dieu eft tel ; mais que l'aune de ces 
mauvaifes qualités luy convien- 
droit , fi récriture partanr de fon 
efprit, cftoit obfcure. J'en dis dc- 
mefme. Je ne crois Dieu , ny fou, 
ny vicieux : Je prétends feulement 
qu^'il paroiftroit tel aux yeux des 
hommes, s^il convcrfoit avec eux,, 
pourvu qu^ils fuffent gouvernez par 
les lois d^'aujourd'huy. Il ne lert 
de rien de dire que Dieu eftant in- 
finiment favant , a de fuffifans mo- 
yens pour fc faire connoiftre. Ce 

n'eft 
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n^cftqu^une vaine fpéciilatiôn. Par 
qiioy le poura ton connoiftrepour 
tel? Eft ce par des apparences ex- 
térieures? Elles font toutes trom- 
peufes. Eft ce parfon favoiroupar 
fa vertu? Il ell vray que s^'il parle 
&: agit comme vous croyez qu^il 
faut parler & agîr^ vous le croi- 
rez fàvant & vertueux; mais non pas 
Dieu , puifquc vous ne remarque- 
rez en luy que ce dont vous cro* 
yez les hommes capables , ou du 
moins qu'ils dévroient avoir ou 
mettre en pratique : Et s'il parle 
êc agit d'une autre manière, vou^ 
lé prendre! pour un ignorant, où 
pour un vicieux. La 2. eft de fup- 
pofcr les hommes fi mechans,qu'à 
fa vue, non feulement ils ne feje- 
t-eroicnt pas à fes pies pour Tado- 
rer & recevoir fes ordres; mais en- 
core qu'ils le renieroient & le chaf- 
fcroient. Je prétends qu'il eft im- 
poflîble de lavoir de certitude qu'u- 
ne telle pcrfonneeft Dieu: ce que 

j'efpc- 
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j-'efpcre de faire voir un jour nous 
eftre avantageux. Je n'attribue pas 
aux hommes la loo. partie delà 
malice qu'on leur impute d'ordi- 
naire ; mais je les tiens ignorans 
en cramoifi , & incapables de ju- 
ger d'une pcrfonne parfaite cfi 
tranchife & en prudence , en mo- 
dcftie ôc en generofitc , en des-in- 
tcrrcficment, en mépris du corps, 
ôcc. qualités ncccflaires àceluyqui 
veut établir les degrei parfaits , ou 
d'autres approchans, & partant 
mettre les chofes en tel eftat qu€ 
tout le peuple ait de bonnes difpô^ 
fitions intérieures. Gc confeil nepâ- 
roiflant donc pas aujourd'huybieft 
propre , j'en ay donné on autre, 
qui eftdc commencer par des cou- 
tumes à peu prés femblables à cel- 
les des anciens Perfes , & par un 
établifl'ement.de philofophcs tel que 
i'^ay cy diffus dit. 



Sur 




m 
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Sur le XXX. §. 

fe me [ers des voycs les plus douces i. • 
^'on fe puijje imugirjer ] Hiftoi- 
rc nous apprend par quelles voycs 
Ton à jufqucs icy corrigé la Reli- 
gion & rétat, favoir en feparant d^a- i ; : ' 
mitic les maris & les femmes , les 
parens & les enfans, &:c. D'où font 
de tout temps venues d^'horribles 
guerres civiles & étrangères, que les 
Reformateurs font enfin obligez 
d^avouer pour légitimes , fans que 
ces guerres , après avoir produit 
beaucoup de mal, aycnt fait près- 
qu^'aucun bien , mais ayent plutoft 
empiré les chofes affez fouvent. Ce 
que je trouve de pire, eft qu'on ne 
peut pas agir autrement félon les 
principes qui font en ufage. Quoy- 
quej'^en pulTe donner plus de mille 
exemples , je me contenteray d^en 
alléguer un feul. L'écriture nous 

ordon- 



liil 4 I 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 21 






ordoi.i.c dene point rcfiftcr au nul 
qu'on veut faire à noftre corps , & 
bien loin de refufer noftre manteau 
à quiconque le demande,de luy pre- 
fcnter encore noftre tunique , Ôcc. 
Quiconque aura du zele pour fon 
falut, 6c fera reflexion fur la briève- 
té de cette vie malheureufe & Té- 
ternité de l'autre qui cft pleine de 
fatisfaclion j fur la fagefle infinie de 
Dieu qui fait parfaitement bien s'ex- 
primer, les confequences descho- 
fes , & les objcâ:ions qu'on y peut 
faire ; fur ce que récriture promet 
le falut à ceux la feuls qui fe font vi- 
olence , de les neceiïités du corps 
aux perfonnes amoureufes delaju- 
fticc de Dieu; enfin fur ce que jcs 
premiers Chrétiens ont cii le def- 
i\is, quoy qu'ils n'ayent jamais 
refifté aux Tyrans qui les perfecu- 
toicnt par mille rigoureufcsmanic- 
res, ccluy-la, disje, tiendra toute 
forte de guerres pour injuftes, puis- 
que Dieu n'a point fait de diftin(5li- 



on 
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on fur ce lu jet, & qu^il a bien prc 
vu qu'on' en ferait , & partant croi 
ra les autres hérétiques & ennemis 
du faint Evangile. Les autres au 
contraire conudcrant que fi cela é- 
toit, les mcchans regncroient in- 
failliblement , nefauroientgoufter 
TArgument des premiers* Ccuxcy 
ne (atisfont point au raifonnement 
de Ceux la , n*y Ceux la ne renver- 
fent point l^argument de Ceuxe 
D'qu vient qu'il n*eft pas poffib'lc 
que quelques-uns ne fc fcparent de 
la communion commune & ne le 
ftifcnt avec violence , fan$-qu^il$ 
puiilent attirer les au très à leur par- 
ti , n'y cftre ramené* par eux. Pour 
moy , }t pxepofc une autre conduit* 
te : Elle cft icUc , qu'elle feparc 
tfabord doucement ^ infaillible- 
meoe les homn^e s de ce qui cache 
la vérité aux yeux denoftrecfprit, 
9>c empcfchc noftrc volonté «o la 
fuivre , afia que tous , ou du moins 
les principaux , s'y wac ■ en- 

fuite 
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(1^7), 

fuite de leur bon gré & fans cou* 
.train te. 

FIN. 



3 JVertiJJement. 

Il y a en la page 74 un à linea qui 
ixommence par ccsparoUcs , cette 
conduite &c. Il devroit eftre à h 
fin de la page 7 1 . quand on a com- 
mencé à s'appcrcevoir de la faute , 
4i n'eftoit plus temps d'y. remc^ 
dier , prciquc tous les exem- 
plaires de la 3 feuille cftant desja 
ctir^z. 
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